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Corset

Après la rentrée des classesLe seul
Les, enfants qui'ne sont pas d'une cons-véritable titution très forte ont besoin d'un stimu-

lant inoffensif pour bien supporter lescorset 8 que comportent l'étude et l'as-
auxý classes. Même iles' enfants

incassable les plus robustes souffrent du manque
Sexercice, du manque d'airý ail uns et
aux. autres donnez le VIN ST X1CREý;

1aý à tous il donne lEr for j la vigueur et la
santé,

taille. Aux enfants pftles il donne desJoues
coi [ea yeux ýY1if s, des lèvres

illes ;- en enrichissant le sang il
e des Mw4cles et de la graisse., X

....... Reconimandé dans tous les cas dai

te corSet D"'.&: A, ýCr'ést N 6 4o i est ulie, à tous les agee."

mSssable.,A, la taille parce qu'il 'est 4W, ER VENTE CREZ TOUS LES PRAR*k-
CIENS ET LES I#ÀRCMDS DE LIQUEUMfait hideux parties séparées, à la

tàJýe, -le.,6Ù 'les autres corsets qui Boivin Wilson & Cie, Moritréal,
ci rit, faits dÜn sèùl morceau cassent
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Chronique

'Bort de la Norvège est toujours en suspens. en danger la santé publique, la loi qui défend de Gomme on le voit il n'y a pas là-dedans de mys-
La nation toute entière s'est prononcée pour cracher dans les tramways ne saurait enlever aux tère. Manger ferme et boire du jus de légumes,

le divorce avec la Suède et celle-ci s'atteu- citoyens le droit de cracher quelque part. Elle de- tout le monde Peut s'administrer cette ordonnance

4a t e' Peu à une telle unanimité, qu'elle s'est sentie vient alors vexatoire et rien détonnant si le tribu- sans danger e,, le traitement ne se prête guère à

de toute velléité d'opposiýtion. Mais la nal chargé de l'interprétation de nos statuts refuse l'exploitation de fabricants de médecines brevetées.

Position de la Norvège n'en est pas moins incerta!- d'accorder à cette loi sa sanction. Est-ce concluant ?

encore La sanction sans laquelle une loi prohibitive est Sans doute la science acceptera pas d'emblé,3

- Sera-t-elle république ou monarchie ? 
n;

reconnue par te Elle a ses petites susceptibi-
n'est pas les grandes puissanceq nulle, compori l'idée de châtiment. Or cracher une telle découverte.

n'est pas un délit. 'C'est un besoin physique dont
4nt elle a meme raison de redouter l'agression. lit6s, mais elle se doit, pour le plus grand bien de

L'eýMP-ereur d'Allemagne a fait cet été sa petitc. on ne peut-prévoir les exigences. On ne saurait en lhumanité, d'en faire l'expérimentation.

elOikère eur les côtes de la Norvège, la flotte an- faire une contravention en le prohibant, fût-ce * * *

de la Mancie entre dans la Baltique san-, dans un tramway, dans un wagon de chemin de fer, Depuis le tempe que nos impérialistes à tous
dans une église, au théâtre ou dans sa propre mai-

arl'eter et l'eMPereUT de Russie part pour la Fin- crins nous crient que nous devrions payer des con-

latLdép d'où il observera les événements. son. Pour qu'il y ait délit il faut que le délinquant tributions directes pour le maintien de l'armEe et

-&týxès 'bien des hésitations le roi Oscar de Suède ait la faculté d'exercer son droit et qu'il s'y refuse. de la marine anglaise et nous payer, en plus, une
Ce n'est pas ce que, dans l'espèce, dit la loi : il est

cetseuti à faire taire son ressentiment et a céder armée au Canada, il fait bon dýentendre des anglais

*X nécessités politiques de l'heure présente. Il a défendu de cracher sur le parquet... dire et écrire dans les journaux que ce projet est

epté de laisser monter sur le trône de Norvège Où alors ? Faut-il cracher dans son mouchoir ? absurde et démoralisateur. Nous l'avons toujours
-ince ses bottes ? Pas élézant cru et nousde sa maison et a demandé un arbitrage Pas Propre. Cracher sur l'avono'déjà dit, au risque de manquer
déterminer les conditions de la rupture de en vérité. - Cracher sur son voisin ? Parbleu, 0" de loyauté. Il se trouve aujourd'hui de vrais "Bri-

ýLa Norvège a accepté avec une certaine n'est pas en Chine. Par la fenêtre? Moyen peu pra- tishers" poux proclamer que le militàrisme menace

d'empressement, consientant à disiuter tique quand la fenêtre est close. le Canadia, et que cest un péril.

raisonnables de laSuède, maies r& Alors où ? Dans un crachoir tout simplement., Tant mieux 1
à 111B sacrifier rien, qui pût, en quoi que ce Tiens, je n'y avais pas pensé. Ou plutôt nos légia- Pas de casernes où le oisif et le ralé troluveront

1'aýttenter à son indépendance et à son existence lateurs Iýavaient oublié, puisquils ont omis de dire sang travail et sans inquiétude le gîte et le reste.

11Rtion. Une conférence fut instituée, qui dans la loi : il est défendu de cracher sur le Pa.-- Dam tous les pays du monde l'armée est en effet le

à Rarl8tad, en Suède, depuis plusieurs jouri quet du tramway et quiconque ne se conformera refuge de ceux qui h'ont pu rien, faire dans la vie
pas à cet avis et refusera ou négligera de ee servir et elle n'est que tropsouvent une école de paupéris-
du récipient- affecté spécialement à ce besoin, sera

Àdonnant..
passible, etc...

L'autre jour, deux citoyens de Montréal, sont
traînés devant le Recorder pour avoir caressé du 17

poing la joue d7un conducteur, qui voulait les expul-
ser de sa voiture, dont ils avaient soli de parquet.

Accusés d'assaut et dvoir enfreint la loi, qui
d6fend de cracher dans lestramways, ils furent con-
damnés sur le premier chef d'accusation, mais
quand au second

"On ne peut condamner un homme pour avoir
craclié par terre, s'il n'y a pas de crachoir, où il

eï 
T puisse le faire", dit le juge, en renvoyant la plainte.

A la bonne heure ! Voilà qui est parler ?
Recorder, vous avez raison.

2M_
D'après une récente communication du Dr John

F. Russell dluri des hôpitaux de New-York, faite à
toute la faculté médicale, des Etats-Unis,,il est per-
niis eespérer qu'on a enfin trouvé un traitement
efficace contre la tuberculose, ce fléau terrible, à
côté duquel le choléra et la fièvre jaune, sont rien.

ýýÈ, Ne haussez pas les épaules voue que le mal.affli-
ge et que l'on a si souveait déçue avec le mirage de
cures merveilleuses et de remèdes magiques, c'est
Peut-être le salut qui frappe à.votre puete. Lei re-
mède ee simple : il est à la portée de tous, les ma-
lades etce qui est mieux encore à la port,ýe de tou-
tes les bourses. Essayez-ýe. Con-nne la tuberculose tutur loi de XorvW0

M'ýp-'uelrite de Connaurhtfuture reine de Norvège est une maladie de misère orffl îque,,,et attendu qu-u
le mierche'ne germe que dans un mauvais terzýainf on. n'ne fait pas un défenseur

eXiie a été pas" par lequel la Suède re- il suffit de préparez I'qg!tnisme pour en 1aire, un: ý'e et de dégradât!

comme un état sépazé, celle-oi bon terrain, capable de xýësister .aux éléments. Perw 1 ùë 18 patrié evec un memènaire, on en fait une ci-

, . L. -volontaire tî&Um ce pourquoi il se bat

d&"Rteler es& frontières fortifiéeq. cieux, qui peuvent. sy intrïoduire,ý Cette théei ble; seul le

'e- 
et quand vieàt -rheure dý danger le vrai héros est

ý' "et entrée dans uns nouvelle phase, e6conisée par tous 1«'maltres de qui de
el4t AI& cAni qui laiàsel la charrue pour l'épée.ukent de la population norvégienne ecmt donné pour la. tubercu-

eonditiûmà d'arrangement et entend lose, eet assez élèmentaixe et assez g4névilemept ad, Dieu merf-liy notre pays est assez riche pour four-
eu, Ét4blir lë nir au jeune homme intelligent et ambitieux autre

e, avant que iPeller plus loin. mise gujourdui, pour me d4egmer d' , -
que lwéarrière des armes. Pourunpaysieu-

si l'on songe sérieusement à une en- mérite IU.ne $aime. est, donc thosïe
Qý veulfljd xa tè en une et ore inhabité ce serait un

e rWster au couraný patricti- auasi en principe base du mouva", t ne. le nêtre enc

t c16rnierý8. événements en Norvège ont Mais eue nýeD est:que la ÈWM et fflmero fout-il qu;5 'CrIme que de rêver de conquête. Alors à quoi @et-

o. bien défmie. vivait une armée perman î Au lieu de caserne,4
la nature de cette alimoutatiM, oolt so- t"us des école% fondono dm écoles polytechniques,

t tout indique que, le principe d'un L'alimmtation comPeend eu tOÛWtÙro

sot admis. Enth6orie licie et le nbl=riture liquia9ý1 et, Ig n*=jjtýre 9611d4 oit les disoeuvTés iront apprendre, le méüer do la

'4M 110ro6giens euwent accepté avec joie se compose à son t»ur " vian& êt de 1,4tume par yie et deviendrout, des houcnes utilea. Rien Wem-

et PlutÔt que dalleren Europe qu& exemple. Or il a 40 dime,,h'Wý,Qu» le, Mï«obe d» la pêche d'ense4rner dans eu écoleaet. nS collk« le

ko,4 ils euase0t volontierschoioi une fûT. tuheToulosel m!aime P« 108 1 ni lea fruits st -aniement des armes avft.ranalym cles cartess%0-

maie devant > qu'a S'il en manoo Il grüpUique&ý Derrière P6wlier. où t»ùv«aaLûM. 1*

doct4uy Xû" 'consiste donc vrai soldat.
-&dolphe de Suèa%. tom: le* norç,& La méâ0de du

serk chaque Ku fait -de conquêta 16"0&noda en a U".i" à
à faite boire au de jus de légu- 1 lai .M - C'eet o$%; lm tuoýtië du' beau eontîtqMt

ège. 'a comame l'on repu de via 'de
largs Vüe" lb,* ',botote. Cette bouillia que no Nut f4i",Stte -=qu&te Ixdnt

,la ni8oe d» sa lfBjAot6 tdottâr4 à* fiitê de, pat*tm 0,004 :n'est ýbesoin de "4ûtëý ool Méond &p"lle les'

yWý4fg, de pomxný*, d'ana - vrais patriàt*o dàm 1,s labeut 6t les oserifices feront

de ý«r0tÎW, AMbarýb0, do tû=te2ý e4pi-1 pius pour la séeuxité de lanation et la grandeur de

"m Wnün 1 Peur sancti=er Îýý *irtý* et de PettË POif l'a patee qýàé ito panda dé cent régiments 41habits
ýougw, verts ou kakL ÀL BEAUOHAMP.
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-Echos de la serniaine

4 septembre - ETRANGER - On rapporte -Odéoveudéô 'eiepois o- -exefnsotbrlsisauC01T
di¡divers points de P'Afrique Occidentale que le s etmcieinenlsd sls o e ou r- odeauB lvrdSPu.
indigènes se sont rêveltés et ont miasscré un gran 1 i ne 'n gieamnen tèee rc. -efudtutlsmuisd aEati
nombre d'européens.-LcofienrTatrse rnimàbean auatrgCo,àFrÎ 0A.

Deruls sérieux se produisent -dans l'île de Bku nRsietrnuàNa iue e a-sd% etspu 1000
Crête, où· les instirgésimenacent les étrangers. scets utpin.-n olso epoutetedu

-Cinquante personnes sont ma-ssacrées, par les -a rr elepru eRsi 'mrlPcfqeCnde igeMntbe
rév6lfAs russes de Bakou, au Caucase; ,et un grand Nbgtfettosofcesdsoesar onnîuEmsne1'dstaisstu.
nombre sont blessées. dsrcé tpseote or atae etmr TAGR-u r

-On estime à 5,000 ae nombre dee -victimes de la -ncotàLnrsqelAgeer 'ne-mn etredvsel aare tle
révolution dans le Caucae depuis, quelques se- indéaurlFotd e-a-eenCne -Uegý ééaedsimiersa.,

-Maine&s.siodtoscusn amr edxmll nsetcmece
-Un ouragan dévaste les côtes de 1 Indo Chine et pronse hn.-eclernî oi,ýùl rgn&

cause des pertes évaluées à $300,000. -ecoéaséaltàBri ts éeop rue uf or érmrlsdsrrs
-Le nombre de personnes tuées par l'explosion duefçnaamneý abug

('ui» bombe à Barcelone, en Espagne, hier, selève U ova ocnvetd efre Ï1 un ao nRsie u e u
-i 60. aaid gruedsîe oodnlePcfqelea

--;,U choléra prend tous les jours des -proportiobns -'pè n éêh eTne e utnd Dsrvltosetariarssn
plas·grandes en Allman * -- rcne..ar zt-àdne stsatinpr

-Vingt personnes perdent la vie dans P'incendietileaxdmnefomlepalegueneteqêe-ateareguvnmnte '

du navire américain "ýBeu Húr" à Détroit, Mic-f açe NwordnsFfied-Pqutb'
gan. - ....

-On annonce commre probable ue manifestation1d acneto nuledsFrsir ndpn Pru aiet ucmt oilse
navale française dans les eaux vénézuéliennes. au dnsàJlet.tonieàRg nRsil rv é
oau prévu où le président Castro refuerait -de don- -Uegadecrmneaqulaiùývetetrié.
ner satisfaction aux -réelamations que la France deT11iestd'taa C's nagrtou -- Unjne aai(-fniiAéld
vient de lui adresser à la suit de lia fermreture dý,, ovléiieqil fridsrie e ace, s ucd unm u tt-ns
bureaux -de la compagnie français des câbles par l, dtutprleelmné._
gouvernement de Caracas. -Uejuefmeetesvleae e ex ITRE ntov rsd a

INTER TFUR - Deeiý fêtes gradoes marquentenatsoslsriedesmasnà!it-J-JsphHdy g6e59n.
l'inauguration soennaTe de la province de Saskat-tnpè ubc Uenuelee éiuebgreale
cherwan à Régina aujourd'hui. -Oreêhlecdved MpiCabtclsslug l

-Le feu détruitun vaste établissement de comn- Criril,àl ogePine e aq edot
merce à Saint- Eustache et cause des pertes pour voecqeprel op uéut otcor u oéicnuaý6étov asl
$50,00)0.Liu merrech aë

-- On sfignae de nouveaux désastres et de nom- -ute en es omn ateduer- -lsereonsotbege oô
breuses pertes.de vie à la suite de l'effroyable tem- dual ad eeJ1roersn rêé r ut el-éhreac4ýe1 u
pêe, qui sq'estmdéhaînýée Our le lac Supérieur depuis otéfl
deux jours.smmrsdelamed aut ncnrs.

-Par un vote -du .conseil de ville de Ste cuné- S oi uMl-nvenn.e otc vctov orn asu hm unr £
gande la question de l'aneXion de cette mIunicipa-qulusctynde'nrottil'nutue -àMnré.
lité à Montréal est renvoyée è si mois.uieiagTe. t

-Deux hommà dont tués -par une explosion de Uecliins rdi 'n epr eMn-rlaanx edsrc eKeai ay
dynamite près de Grand'Mère,; dans le district de MleteP"mie t1'oan' asied 'nai
Trois-Rivières-, -ulel'Hsn ,etcu Uecliins rdi nru ri

Ajur ' eelieà le.tréàl la -- néloneébratiolne ea o ete t
de la Fête.ux da TravaGadToiLcfiu. I nyapa ud pre céve

-Des emen mÎiutieux révylent>,que le, paque-
bot "1Virginian" de la ligne Ley fland, échou.é près- de 7spebe'ERNE astain 9spebe-ERNE
Québec n'a subi aucuq1F. grave, avarie et, qu'il pourrapaiqu co etdiniêie t.

ètre mie à flot dans qelue jours :. 1.:pessndérisprlfe.lFrnet 'eag uraqetonu,

septembre -'maqumn dTeNGE -mgat Lee triéd

paix entre la" Russlie et le japon est s.igné. osrcind ovaxnvrsd ure. e astu etrioT lead a

-Des bordes de badits terrorisent leâ provinces
du Cauase e« la pAiue règn dans les Villes et les d 4ko uJpn nsgMd xta&o o- -anuel el oeflo eLpi

villages. uestsato ééae am e Gd"
-- On annncd Lodequ traité secret a taeetdcaê.clMncore

été conclu entre la Russie et PAllemagne pour lai- -ncan n aied inee lean. -Dsaiain oiiuacniun

re contre-pièce au traité -Dunglodaponatueetis.esé. l poinwlu apn

,-La fièvre jaune se répand de la Noýuvelle.
Orléans en Floride et en Georgie, aux Etats--Unisi. DgtruflÊn ote uraUov-chfdplieeRese stodmé

-JUa Père dénaturé tue sa petite fille âgés.e ýegen ýùsqeusjo" onmn eptié

troio ans en la.transperçant de onze cou-Ps de ou--

-UÜne . rvlutio>n eMt imminente çau Japon Où leenrleTaeteMido

peuple commence -à maniMfester ouvertement sa co--Dx em1asUItn

1èreï de ce que le Mikado, alt conolu la paix sans enyvheauEtt-is«G.eg oleooe,2 dslazr

exiger d'indemnité.Darslssaitiuf el oe Nw odmé *ot

INTERIEUR -- Eu préaentdu lieutenant-gou- -ecoéafi o paiiné,nrce érispylsTraee i
verneur et des ministres du gouvernement p-rovin- 'npqeo nll Cahmc

eia a inlouverture de l'xoiinannuelle d9-,ee qês ednmt, rl ael enld J-

Centone derè PEut out.à" àShnersbrooke, épremn d l ax
~M. alte 8eit et apeléà former le pre-

Mier cabinet de Saskatehewan. ks Aèn ei, ncutýtr e
-LeCl"Pameneias" devax-a la066Î Ainnlanetcoiipu

templacoer le,"dira' toujours désemparé damens .1,vc t 'er
'le fleuvpeý St La-u-m- . da

-- un egngree pbd"ohseiatioin américaine des eade&u1 cçr.dnucb asleod'elaý>4
améliorations municipal4 est Ouvert à Montréal.*Jge e

-Madamel Françoisea Golding, àev efú
lieu-colonel Hurteu, e; biél est décédée à

S6epere--ETRANGEB -- Uin prti radi- dgspox;ràzêi teedes

ca 'raiau Japoin et l'on demande que oeux __utovde&ieàlapsndeBla.

-Le coflt ent Tatre t rméiens
eoientp. suacrent e u ultiplient.c
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Les grandes chasses au Canada

ES voilà qui viennent les canards, les beaux grosses pièces par jour. Ces guides sont des indiens Pourvus d'abondantes provisions liquides àO

canards au plumage multicolore qui va du qui s'inquiètent peu des lois de chasse. Ils tirenù des ils ont établi un'camp temporaire sous b
jaune cuivré au rouge intense. du bleu de profit à raison de $3.00 par jour, quand des chaq- avec quelques guides -ont reconnu d'excellents

ciel au violet le plus pur, sous la lumière éblouis- rains de chasse à pêche.
sante des rayons de nos soleils d!automne. Le voyage a duré une dizaine de jourS,

Ils vont par bandes, glissant gracieusement sur peine une trentaine de dollars par unité et al c
la nappe immense de nos lacs, essayant leurs ailes à nos trappeurs de révéler à leurs amis une
en ruant les vagues, montant parfois tout droit idéale à tous les points de vue,au-dessus des cimes des sapins, tournant longue- que 1Disons, à titre de renseignement, que les
ment pour s'orienter et, tout à coup, viennent s'a- diens-français à Sturgeon Falls et dans leý:ý
battre au milieu des roseaux &une grève dans des ýronts sont nainbreux.
touffes d'ajoncs où la nature semble leur avoir gar- Dans la paroisse St Charles que dessert A.
dé un asile inviolable et sâr. voué missionnaire français, le R. P. Nayl, il,

Mais le chasseur est là qui veille. Il s'est aons- 
quatre cents familles. Une nouvelle égl

titué des cacheg, inutiles pourtant au début de la en voie de construction, Miliée grâce à Il 9 '6
saison de chasse,.mais qui lui seront indispensables sité des fidèles qui adorent leur pasteur et l'a
ouand il aura semé l'effarouchement, la terreur merveilleux qu'il a ouvert à la colonisation
dans ces bandes compactes qu7il a vouées à la mort. foi.

Ce plaisir dabattre des canards dure plusieurs Presque tous les habitants se livrent à l'a
semaines, puis le gibier chassé par les grands froids ture l'été, et la chasse et la pêche occupent.

S'envole et fuit vers des climats plus doux. loisirs l'automne et l'hiver,
Dans ces chaffle8 nos nemrods trouve de précieux Plusieurs de ces braves colons sont les ho

auxiliaires dans les chiens de race Setter anglais, propriétairesde chiens de la race Setter et
dont nous donnons un magnifique dessin oùr2 le leur intention ainsi que pour les amateurs que
frontispice de notre revue. rappelons ici les principales caractéristiques (18,

Avec cet auxiliaire le chasseur, s'il est le moins race.
du monde adroit revient rarement bredouille. La tête du Setter ovale est légère et moinsý:

La chasse aux canardsdure peu, mais nos chas- que celle du pointer et un peu étroite entre
sEurs ont d'autres ressources. Le gros gibier à oreilles qui sont de longueur moyenne, attachée
Poils, le cerf est là, sous bois qui attend et épie l'en- et tombant droit. Ces dernières, recouveTt2s,
nemi dès que les premiers coups de feu ont troublé longs poils fins et soyeux, paraissent en réalitý ý
lo silence des forêts. 11 broutait, il y a encore quel- Avaût l'ouverture de la ehasse, le8 chevreulle, Re laissent grandes qu!elles ne le sont, à cause des frangeAý 1

ques semaines l'herbe tendre et touffue, dans la photrg, a phier. les prolongent de 1 à 11-2 pouces. Le nez est

seurs novices veulent leurs ser-
vices, et ils n'hésitent pas à cé-
der, contre beaux écus son-
-,rits, à ceux qui tirent en
l'air, la gloire de rapporter
leurs plus beaux trophées di-
chasse.

Une partie de chasse s'orga-
nise assez facilement dans cet- J
te région. Témoin quatre de
nos nemrods, figures bien con-nues à Montréal qui se trahis-.
sent sous leur habit rustique
dans une de nos photographieî..
et qui sont allés reconnaître le
terrain qui verra sans doute
.prochainement le spectacle
d'exploits cygénétiqUeS extra-
ordinaires.

Munie de billets de voyage
Graupe de chasseurs i5m*4Wali campég dani3 les bois de Sturffla Falls. économiques 'ils sont allés Un hôtel pour les ohweurs sur les bords du lac iq'ipIsGing

Montréal à Warren, d'où une
brousse, regardant avec étonnement quelque touris- chaloupe à vapeur les a conduits à Sturgeon Fall.,,, et un peu relevé, les yeux de la même couleut

bra uant,, sur, lui un kodýk révélateur et, chez. M. Chenette, hôtelier, qui héberge tous ses robe, les babines à peine pendantes.
intintenant, le =e1ndrý k-git reffraie et il fuit $ans compatriotes moyennent ce-nt sous par jour. La poitrin» est largeet profonde, 1 es
arýêt et saffl cesse dansý des blement Comprimée;
retraites quil croit hieffl- art, 'assez long -jet
Bibles. qui -, les épaules mi

%£,aie au touTnsnt. dý1, Val- régulièrement to
Ion, au bas de la plaine où Les membres sûntý
coule un frýý cours d'eau, avec de Ion" poil
qUelques chasseurs ont bra- la région poméri
vé IPS fatigues pour' établir jarrets très vigour
un cm-P, Us cuisses un peu 'plA',
olit 'apporM 'avec eux tentcý queu% de longueur
etýýndàutes pýý ionsïý ýtiounée, -est port6ë

17ri guide fts8uXëý 1e=ý a talé tout en eo
8&o. courbe,

elïoigi la meilleurè place - elle et'
pour les battu-ei et pstieýu- de longs poila
ment îb att0ý<1eut l1eýre vont en se Ta
Ph#Dali et dë la, curée. vers lé býÙt, .

Tmn le nord de la'Pl(>Vmw La ot t&r blan
eeý'de québee est 'r1ý est g4n67%leinent
chamew, et il n'ext em étou- gra nde taill
-na-nt 4e voWý4r le* bords "roi4gie" Iý,11
pre8qué,týý 'îVý» lac* d'a regpéciý; c'est
rivik" dts, ý_éckW kliwi- répandus; son p".ý
ques'à, wfWweý et soyeux et
tzela'pk Cllil&
les 'bords & taýat, Chez *es

Mais il y n'parait-il 
juune foncé, la'"

,qýe Ma dané le nouvel On- des taches, etý
ta6oý Jrk d«- chutes d8 signe de raoe,,4*'
retSveo,»., De* r4cits de
tY

twnt,1ýA* w[Ainx Êlé diffa' IL' £iýr tîteý
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Evènements sportifs de saison

ES o&Ée'e' ais ogaisés u preDelor- compter sur un concours pratique du nmonde Lstý-itsrcnrrn e hmn,ýe
Mie pa léClu .de Caëf.,-u rde1kards sportif. Lhes r&uiltats des cour-ses sont à noteir car palepuism sisprntcopirev

n'a ,pase ii .lesu-céi ésié.Le ubiesolli- plusieurs des cheraux inscrits nous reviendront en- sn cietmisnnsn ulu aiu."
cité ar, lanmoilcIe-e $porti£3 coreIlsotarvsàN wY kleuid18ep

spo pres-or 'etéa4 ý t,àusls

que osame nt e uatr pied r sn arire de sue e aube ucu e hsersd eade aqeDD Buo,àqar yide d
courses ausés poar lsepsfn clil. moesé paobsta-ze n.Seae,1 ld pre edveo rpuier iess

de .ist édtitni Je dive condiineur d lub-pý et nN rvl ;DcJsp ohn .Fan e uooie n arptto 'aor
quleB h4 aaS tr ès bien qAu if iÉe e rcu n us or.mtus rsrssat tdêrrsslds

crainté usez otivée. eChea e chasseap nove, 1-2 mils o.u e resebe

Des ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~u haemeqar id n rir eqelss eenbres du $5lu de etCh au de Renardso etri eM ictev asauu ot
trove resé n oss asezproon volàlesobtc -mont r, a F -Sm t 1;Kn , d . he er on ; Glad-inpri osnohufer u

clesqu'nt fanci Js dierscoueursdu lub et C enhu Bot aussi couru. dotfiec aexvyg ojusd l$

quelqes ý:naturq rès ien ualiiés.Course des eultivateurs, 11-4 'mile, bourse de pu aieet
Noussom es oin encre ansdout, ds suts $150 - Trackson, E. C. Brosseau, 1; Berr Bolt, N. Atedn ls výmnsetouaos 4

extaoSinaresde lus deset pedsquecerain Curran, ; Tmmy;D.Tooun. yenD.ausBrownde ites. Doreen ausdoneaupassi
chevatux font dans des condeurse initernationaux. or.n neite d rvse oluexa

mais ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ e torite renonrèen des cheminse ojur naa.t t Cu orcevu echseqaifé,2-

Pour ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a lndbt e ore raýésnotps mu,2 i ilGo anea,3 es pluie ais homs.rn ccmlr
trop mal~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~sn mrhuOauatcranmnpumexCuedclb21- lle-sle-Pny lèlýCtaidnt is on dans uelqune patie e

faciliter ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~U lon aâh e oraitse e htgû adlt, ;VriiHg lret ;Htid alétr'evclub ewjene iYoklelui 18s'
pLeg, qi ceÉcaiet àproite detouslesinc- L H.Paichad, . be comtaren plouvi ter Montréale N
dents ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~L'uoibl dontsraon s'msli vr orpuor Lecuo epohieetovrrl red actec p est servie M. Potjute
Présnte auxleceffl qulq" hos de ivat et sese'àe8esaux enads. ,1maque DeDion Bouton, à quate 11linÎd

LeýsWèsIfue fêe come elleql2aorgni86epermt eaq dévelopt plusicrqeurs e
clubdes Lmsers e linard.dépnd lus e la Les uto(-biiste ontsuii avc iCes automobilesaoutet ont l s amarépdetatioua iaja

preege.qua ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ moer trèsétc résêe n osl o. qwvin efientecmaroe,-.N .p- cneuene istl aant et hd'ête drè ort

le~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~L raid de M.ad, lecu ' uàtnrpaoe r-cte venatmbl éDotuo.ýE ep u opité.Ct vaome san auumot

&eDteý ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rn fair noc tàdnerc ui e -cman6 eqeqe meM iofepri tý ù e se trameue voae tjus e

coureu.e1 .cu epops emrhr ýâ- dl 1 etmedeM ntélpu se d8d . rýer egtere gae.e oloru

lnel d a cette té oiee 's is ui otW e-okp- oed]A LF "

Pourun dbutlescoures oganséesn'on pa



Universel, 30 septembre 1905

La cité idéale
EUNIR les agréments de la ville aux avanta- Les Etats-Unis possèdent également quelques

ges hygiéniques et économiques de la eain- Cités-Jardins, toutes dues à des initiatives privées.
pagne, permettre une importante agglomé- C'est ainsi qu'un M. Georges Pullman a fondé Pull-d'individus dans un site charmant sans que mari Palace Car city, entre les lacs Calumet et.Mi-beauté du, paysage en souffre, voilà le programmemme chigan. La population de Pullman City est montée

41ý que se sont tracé, en bien des pays, des associations de 3,000 habitants, en 1884, à . plus de 15,OW à4'11ýti$tes et de philanthropes intelligents, particu- présent.
lèrenleut énamourés de la nature. Cela donna Les rues sont spacieuses,-bien ombragées, bordées
na'fýslmce à la Cité-Jardin, dont l'Angleterre et rNE BollCnERIE ARTISTIQUE, A PORT-SUNLIGHT, de chaque côtk par des jardins. Les habitants n'ont"A-lnêfique possèdent d'attrayants spécimens, dont (ANGLETERRE) aucune espèce de taxe à payer. Tous les servicesk eauàçla, bientôt, espérons-le, verra quelque gra- publics: entretien des pelouses et des rues, éduca.-c'eux Modèle aux environs de sa métropole. tion, etc., sont absolument gratuits.

lýe Secrétaire de l'association des Cités-Jardiiis, des caisses d'épargne, des associations de récréa- Dayton, autre Cité-Jarclin, est une petit, ville Aeen France, M. Georges Benoît-Levy, a traité, de la tion, tout ce qu'il est possible d'imaginer, en un 15,000 âmes, située dans'l'Etat de l'Ohio, et due' à,f4eoll là Plus intéressante, la question des villes mot, pour faciliter les conditions-de la vie, parer la générosité avertie d'un industriel, M.ý Patterson,
d1anlPêtres Près avoir vécu de longs mois la vie aux éventualitlés malheureuses et faire régner entre Les habitants de Dayton sont d'heureux mortels'P4i$iblé et familiale de leurs hâtes. ][1 en est revenu concitoyens les meilleures relations d'amitié et de En outre des avantages d'hygiène et d'économiiC,

que leur procure la cité, ils jouissent de diverseset fort enthousiasmé. Là, en effet, tout est bon voisinage?
institutions d'agrément. club littérairePour le bonheur des habitants. On 
cours de broderie et de mode, écoles tech-R"6u donner aux bourses modestes, aux

oUvliers, aux travailleurs de toutes sor- niques. Les enfants, dont les jeux physi-'es, la sensation réelle de la campagne: ques sont spécialement développés, ont àla lumière, la verdure, l'espace; on leur disposition un superbe et grand jar-se leur faciliter l'économie domestique, 1, ý,u C.,lacun possède son petit carré et
en leur esprit le goût du confor- peut obtenir des prix et un diplôme de'1ý1tb1% le Ilarmonie aimable de la nature, bon jardinier.

eteOr en leur âme l'amour du "home" Mais la vraio ville de beauté, celle quisentiment de la famille, sans nuirele 
Fe rapproche le plus de la vraie cité

leurs
Intérêts immédiats et sans nuire idéale, est bien la petite colonie d'Auroprit de travail.',It à leur es te, fondée dans le Comté d'Erie, Etat de

'Cité-Jardin est un pare immense de New-York, par M. Elbert Hubbard.
1'ý'u-18 centaines d'hectares, dans le- Les habitants dAurore n'ont, en effet,

.86ý1t groupées, par huit ou dix, des d'autre but que de se rapprocher cons-
ettesX simples mais dýarchitectu- tamment de la Beauté, sous toutes sesýï4tore,4ue et différentes, les unes des. ôuvrièrw, àý A'urore ýEtat8_un1È).. formes. Ils n'entreprennent que des tra-

Ces cottages sont entourés vaux d'art, Le souci des harmonies na-turelles préside à la construction de leur "home"qui donnent sur le pare. Leurs hôtes Bournville, autre CitîýJardiù anglaise, située 1
le Mieux du monde de ý1antes grimpan-' d," le e ce cin_ comt- de W-or ster, à, ' 4 kJ1omètýes de à Parrangement, de leur jardin, le culte du Beau se

'Îleilrs col 1 ngha ý ' retrouve partout: dans leurs idées, leur rame un logis de poète ou d'artiste. --Bilmî M,.. ne comprend que deu±ý mille trois angage,
tre de la ville le pare s'étend sans contrainte '.cents habitanis. Plus sauvage et plui. pittoîesque leurs écrits, leurs attitudes mýme. % veulent laq1ýe ort-SVnlightý Bournville -est e efté toute beauté plastique, et tendent vers elle dé toutes.leursitý Sur ses pelouses magnifiques, les joueurs P un

de tennis, de cricket, de golf, etc., etc. -nouvelle, non encore terminée, mais, qui M"ànÎÏ04Sý forces, comme ils élèvent leurs pensées vers un
eues sont des -avenues ombragées idéal constant et réfléchi pour atteindre

*,4targese. les places, des jardins an- à une véritable perfection morale.
Comme la maison à éta- X Elbert Hubbard réunit autour de

Proscrite, il n'existe pas non plus lui des collaborateurs, et, reprenant pour
boutiques dans cette cité de son compte le nom de Royerofters, - les

ip leq. fournisseurs possèdent leurs éditeurs d'art du XVHe siècle, - il en-
c0MMi1ý les autres citoyens, et treprit, avec ses lieutenants, de faire re-,

Wy Perdent rien en agré- vivre Part du livre dans la petite colonie.
le Peut voir ici. " D'une solitude, conte cet apôtre de la

'"91eterre, un publiciste, M. Beauté, nous avons fait un centre d'at-
s , est mis à la tkte de ce mouve- traction. Jeunes -gens et jeunes filles i;;

".de,ýcités-jardirL% et, sur ses sont heureux de créer des choses.beneo deýëdi leurs mains, de travailler, de s'aimp'r'fie lne ville de trente mille 
dans'u'n milieuSitchin et Baldok, à cin- 
juste.Msý de Londres, b"tiséel 

En Australie,,. Pidée de la: Cité-Jardin a
provoqué égalemeùt 11î;aifi" on 1 d'Ad&'ticiens,_ý,t%,P&$sant que les ýo&i 

leulaide City,, au mili des liois et desýýuüseMMt-_ exclu$.
la eýestiýh _à, champs. -Aut.re-«B"Z en Nohvelle-Z.Qan1-ý

de, Tainout petitý e*l(>nie fMý1pae le'!eaýdél- MýÈ de commerceison enýý, -, , ý 1, La citejcrdin de D.ýytrn (Etatýý_unis) - Te quartier ouvrierla remettra
de "ménagers,ý biený choisis_ comme devant donner, au point de vue de Pesthéti- En EurGpeý on s'est p1%ý uw pâu partout,'IÀ bons effets qu'au point de.vue sanitaire. mais bien timidement engl6lèverpoûl, au bord de la Mýrqey, que, d'aussi An ac s0:.ý

rain de. trois mille habitante, Port-Sun ýnfiný au début de pannée 1904ý M. drew Car dure des eenti dl tivit6 , çRa1éý en ýîvaut deqc
1 il alloua douze rail- cités industriellu',iuied"t6 privée Zun grand fabricant-de negie a formé.un trust auque

dèle parfait de ce que- doit être, ýlions pour construire une Cité-Jardin dans les vas- Passoeiation dça Cités-Jardi6 (le ËrÉ]ï(,i3 cËý-e8
grande ville de besuié. tes forêts de Pittercrieff et de Gien, en Ecoss.e. se un 4éfieieux projet dont la réalisation ne serait

pas fort compliquée, et qui donnerait un18on8 Y sont groupées par huit exemple et un élan aux fondateurs de vil-4" Plus; plusieurs groupés for- les de beauté.quartier. 'Un quartier coin- 
Elle voudrait faire naître» dans unt'ý-huit cottages, répartis en joli paysage de -Pne-de-France, unall Point de vue -areËiteetu- foyer de vie intellectuelle, une Cité-eu'. catégories, au point de Jardin d'ouvriers et drt, d'artistes et

dliommes de lettres,, où le peintre auraitamonimes des maisons sous les yeux les belleoleçons de la Natu-'4 rues, et les portes des re, où le poète aimerait en paix sous lesderl'ière aboutissent à un 
-ombrages, où le romancier se ferait im-1 comuSu où chacun a sa_4 1. . primer sans dérangement, doù l'autoursuperficie est égale aux dralnatiqýie lùtràpidoný£nt porté wrt unde là superficie totale, 
théâtre dans la grande v-ille ýîst ýoù il PoUr
rait revenir goût'or le ealmê de son tot-ýott&m sont de 4 fr. 36 tan, après la fitigtts dao, zépêütiolkiLsemaine, 4uirant -là: V:ýe cité d!estbjýtes. aux poiteg de Paris,
voilà de quêt Îàilýe Av*r l« arts et lade bains"

-- etionnen ,
ý0ý6tÀ4 coop6ratives, R, BETTEX.
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L université' Harvard
fondation dé l'Univer- sente quelques-uns. Le collège Harvard, construit récente. Il comprend les mu-

sité Harvard date, à en 1765.par la province du Massachusetts, au coût sées de Zoologie, Botanique,
proprement parler, de de $23,000, a remplacé le premier collège, détruit Minéralogie, Géologie, Ar-

T
1636, quoiqu'elle n'ait pris le par le feu en 1764, au moment où la Législature chélologie, Ethnologie, et les
nom d'Université qu'en 1780. Provinciale, chassée de Boston par la petite vérole, Laboratoires d'Histoire Na-

Un vote de la Court Générale, comme on appelait l'occupait. Lors de la guerre de Sécessi on, il eut à turelle.
alors la Législature du Massachusetts, sanctionné souffrir quelques déprédations de la part des trou- Le Musée de Zoologie, commencé en 1859, ne

par le gouverneur Henry Vane, plus tard Sir pes révolutionnaires, et l'honneur d'abriter, en 1789, terminé qu'en 1888; il occupe l'aile nord sur
l'immortel Washington.

La Constitution de lUniversité Harvard a chan-
gé plusieurs fois, mais deux actes de la législature
coloniale établissant un conseil de direction en ont
déterminé le caractère général. Ces deux conseils,
créés, l'un en 1642 et l'autre en 1650, sont l'âme diý
rigeante de l'Université tout entière,

Le premier (Board of Overseers) avait été com-
posé tout d'abord du gouverneur, du lieutenant-
gouverneur et des magistrats de la colonie, avec six

professeurs adjoiiàs de Cambridge, Watertown,

Charlestown, Boston, Roxbury, Dorchester, et le
recteur du collège. Après plusieurs modifications
successives de la charte constitutionnelle de l'Uni-

FeCade du mnsèe de l'Université Harvard verait6 Harvard, en 1684, 1601, 1700, la Court fina- Une des cours de l'Université Harvard
lement, en- 17e, décrétaque la charte originelle de

Henry Vane, - accordait 4,000 livres pour la:fjpm - 1660 serait s" en vigueur. surface de 60 x 200 pieds, auxquels on a ajouté
1 Mais la-Constitution de lEtat du Massachusetts, rallonge de 30 pied

dation d'une école ou dun collège. L'ann&ýMk- a par 60. Les laboratoires 0

vante, là Court décide que le collège -sera pent le nord-ouest du bâtiment. LeA
construit à Newtowne, sous la directi M. ELIOT,

on Président de l'Univerdité Harvard sée de Botanique et celui de Minér4
gie, 

construits 

en 
1889,' 

sont 
au

de douze citoyens éminents de la colo- c

nie, dont entre autres John Winthrop, Le Musée de Géologie - don du

gouvarneur, et John Cotton. La même de Louis Agassiz - fut élevé e

année, le nom en fut changé pour celui Il est situé à l'angle sud-ouest, et
de Cambridge, en honneur de l'univer- tient de vastes salles de lecture et

sité dAngleterre. laboratoires pour les sections de Gà

En 1638, le pasteur John Harvard lè- gie et de Géographie.

gue sa-librairie, composée de 260 volu- L'entrée du Musée de Zoologie
mes, et la moitié de sa f èrtune au collè- que celle du Peabody Museum reg.f
ge naissant. -Eu son honneurý lé collège la "DÏvinity Avenue". Les labor.

prit lènoiài de Collège Harvard, dont le Tes dHistoire Naturelle, de Botan

premier président fut Henry Dunster. de Minéralogie et de Géologie

t'Uniýversité Harvard proprement tués sur la rue Oxford.

dite comprend seize: " départements Nous avons dit un mot, plus haut,

sani compter un grand nombre 'de mu- magnifiques portes: ou portails qui

sées,, der, laboratoires ordinairement con- bellissent un peu partout les clôtur-0.,

sidérés comme- départements à part. Le la vaste propriété de l'Université

terrain s'étend sur une surface de plus vard, quelques détails précis à'ée

de 500 acres. La plupart des construc- ne manqueront point d'intér

tions se trouvent à Gambridge et à Bos- nt le lecteur. A ceux que repre

ton. Et la valeur totale de l'Université, l'une de nos gravures, 1 nous devons-
une dizaine dutres riv

en juillet 1002,1ut estimée à $14,114,- ajouter -v '

541.86, et celle dee bâtissea appropriées entre eux dýart et de beauté. Le Po
l'instruction et à l'éducation, à cinq P-tA Meeestl- éJe vêe en 1001 à, P4#e, Jobnoton en Pottede la, classe, de,187B

la MÊUloirlo de Joseph MoKean. fàý*4i 1'tvênue en lowpar la qlaeàe de L7" " de la Classe 1889,, construit en

millions de dollars. foadiUeur du PewUîan ONK-, Xamohusettia Au-defflus--Po 1 rte de la >classe l'entrée du eàemin Est de Boylstoi, -
Lenombre d'élèves qui ont fréquenté em lbonneur de 187 en Ml par les' et un peu plus loin celui de la Clazg*,

d6fMmuel Dfflter, nwmbre de 
élèveslàelé-lclýlecolaslse.

iluilivmité en 1902-08, y compris ceux la classe ge 18M 1890; le portail de la Classe 1$7el

de la: "Summer Schoel" de 1902, a at- en 1900, e "distance de cinqu,

teint le chiffrà 6,ffl, et celui du personnel ensai- adoptée en. 1$19, rempýace le Gouverneur, ýeDepu- uý

gnant et, administratif, 692. t&.ÔQIIveýneur et -le conseil de la colonie - par 18

et lé ý Sénat de 1"]Etàt, et déclaré que. les six, "teaçhý

ing elders,ý -, des six villes voisinps - seront, ýchoisis

' les ministres clos églises ýcongrégationalistes
En 1810,,la Chambre et le Sénat lurent èlîminés (lu
'Ùýon.seU d'administration, qui se compose alors; du

Lieutenant-Gou-verneur et des -offi- -

î cÎers Présidont8.des deux Chambres de la Législa-
ture, » reBte.du personnel comprenait qui=e pas-
teurâ! ýëjagréetîàn.al1stes et quinze laïques-

Enfin, âprès divers changements, l'Université
Harvard est aujourd'hui indépendante de lEglise
et de lEtat; la Court Générale du -Massachusetts
se réservant toutefois le pouvoir d'y modifier la Biblîothéque 1 1 larv .ard dutrénient dite Om Hall à l'

... .. ....... ....... constitution ' du consentement de l'Université elle- 6tudianta et de quelqum t9toyens privilègîâ da'Caw

où laejeunee alim rownmt la plus haute même.
éduc"10IL , pieds de Dane Hall, et sur laquelle on lit

Lalondation du Musée de lUnivenit6 Harvard,
Le palais de lTniversité, en, marbre blmc-de Appelé ordinairement. MUS6 À iz, en mgmo e inscription.

le um ni ir
0hêlnmýord, fà Sustruit, en 1818 et, coûta, ffl,000. de Louis et Alexandre Aiaosix, est de date assezý ve.the Gates

1ju in.agl;,ifique portique fut ajouté en lm à, sa tAaýtfÜ tfohMoue Nation u*bkftpeth the truth.malf lm

fa*a40ý«ut&t.ý Il fut honoré de la visite des prýe aeiùt«". aim Dom MDC100C. VoU. Harv. CC-

dents Mowoe, eackson, Van ]3uXen-at le marqui* , de
La clétuTo de la classe deý18,73, êdifiêe

La chapelle, ý Yetawéê en 1806, ain*i que les gàý , $'éten4ant de% la section de la Classe de 1,

lerieQýet les ha=-offeetm à 1ufflge dse Memb.eos orte jýknstm

de la eùoultë et do'lëius ï&mi11e0ý, mort, auj c«rdýhui La porte et la clôture de la 'classe de 18

aux.assmblées de la raoulté d« arts et des truite ègalement en 1900, anant de la Porta,

cm On y voit les portraits des officieril et tojijusqýi1au chemin conduisant à la Cha

bienfaiteurs de lUniversité. den; la porte et la clôture de la Clas

Qà et là,, un grand nombre de portails magne_ 'ipoi. Autoux ai la paitie suor

que& ontw élevé" soit à la mémoire dos bi" ï'' pi4dedtsl ýport&nt- le marbre avec mot9'

uur# de JUniv«r"Y soit à celle des classes des gravé. On this hangî

n&w pa*56M oemme en font ibi les, inscripti Pour*gw cure en un mot

orà-rém sw chaffl p«wý oeue de n08-vigne_ýë* ý__egktêX1î& droit Vétmn»uwnt et,

pJ&"ý le pÔrtr6itýý du présiaent Eliot en re verselle.



itembre 1905

La P



684 Album Universel, 30 septembre

Chronique de la rnode
moralistes ont tort d'en sc ri déjeuner dioait M. de Talleyrand qui s'y cou- lenciennes, mais on ne peut la dis-

vouloir à nos chiffons. Ils naissait. - zc Ne sollicitez jamais lune faveur, di- poser en rond, plis et entre-deux
sont très injustes lors- sous-nous à notre tour, sans vous f aire élégante". sont placés en longueur par de-

qu'ils les rendent responsables de 1\Nous avons nous-même expérimenté cette vérité un vant, et en suivant la forme du
toutes nos défaillanecs et de ton- peu partout. Tout le monde l'a expérimentée par cou ils arrivent de, biais par der-
tes les bêtises que, peuvent coin- conséquent. rière; le col peut être pris en long

J jýý mettre les hommes. C'est pour vous dire que les chiffons, loin d'être Du en large, peu importe. Ces guirn-
Les chiffons, voyez-vous, sont un objet de démoralisation et de réprobation, sont pes de lingerie se porteront cet hi-

un peu co-rn e la beauté physique, ai, contraire, un admirable terrain d'entente en bien ver même avec les robes de drap, MM
qu'ils embellissent et rendent ai- des circonstances. Ne craignez donc pas d'être re- et leur fràîéh6ùr blanche se Fais-niable: ils plaisent et attirent. Ils cherchée dans votre mise. Et si vous paraissez cri sera apercevoir jRque dans Vou-

sonfaussi comme, le beauté de jolis chiffons devant l'un des moralistes dont verture des vêtements de fourrure.
morale, ils séduisent et re- Dous parlions tout à l'heure, je suis sûre qu'il sera Les bandes de filet, de linon,,,d'&
tiennent. On remaY,,ýque la Ic premier, après avoir rajusté son monocle, à re- tamine bise à gros réseau, brodées
grâce, la vertu et l'esprit connaÎtre que la toilette a toutde même du bon..." de soie multicolore, d.êcorée,ý d'ap-
dans de jolis atours. Ils Cette boutade spirituellement émise par une de plications en soie, en panne, enciretonne figar

passent, in-aperçus autrl Les-chiffons ont leur rios collègues d'outre-mer, nous a paru devoir être des fleurs,,--,des feuillages ou des jinotifs ecart,
implortanceleur rôle cocial très gTan(f Ils civili- particulièrement à sa place au début de cette chro- veau ", sont très jplies cogime -,garnitures.
sent, ils affinent. Ils sont le thermomètre de la nique oîïnous voulons traiter des toilettes de oér& fait des étoles, des bretellés, que l'on pose. s
culture imtellectuelle; ils. rendent l'homme meilleur inonie, destinées aux grandes occasio.DLS. manteaux, les boléros, leg robes de drap;
eý la femme plus douce, J'ai vu des marisse. déta- Nos illustrationq représentent deux modèles (le marient très bien aussi wvec les tons bis du lln
cher de leurs femmes, créatures parfaitesl uniqueý ces toilettes qui sont absolument attrayants. La pre- de fil et (lit tussor. Les broderies japonaises è
ment parce qu'elles shabillaient mal. Jamais, (lue mière, une robe de visite en crêpe de Chine maïs, ployées de la même façon ont aussi 7in grand tu
-o sache, un hommene. se détache d'une femme qu est une merveille d>616gunce et de grâcc. La jupe clés. Quant aux galons brodés sur soie, il, sùe, ,

a ses qualités naturelles, ajoute le charme de la toi- est ornée de trois volants de tulle brodé sur lesquel,3 dignes de figurer dans les plus belles toilettes; lent,,,
lette. retombent ou plutôt s'el trois volants froncés tonalité, très fine, très douce, sharmonise délicie

Une ro-ee triomphe sur le fond vert sombre de so-) & même tissu que la robe. Le corsage est à frün- sement avec les nuances pastel les plus ten ,
feuillage; elle perd de sa grâce sur l'aridité d'un ces et s'échancre sur une guimpe de tulle brodé. Un aussi bien qu'avec le blanc. ' Beaucoup sont drûl
mur. De même, les vertus féminines ont besoin de volant aussi de tulle forme épaulettes et vient se d'un côté, et de l'autre se découpent en patteý4'
r,'envelopper de la eéduetion des étof fes, du so iirire-, -dans, la-,ueintuýre -drapée en liberty, blanc. -Le - -- de-ats de-toutes les formes, ou en pastilles de
(tes coloris, du luxe des dentelles pour gagner les chapo4u.,est de fêtrtn fin blanc orné d'un.-simplý-' rentes 'grosseurs, reliées au bord par des barret
eceure ýet s'en faire apprkier. Ailën dWvelou" -veytet de deux têtes d6pluînes eÀw âe1lôngueýrs inégales.

ýLës_ galons pompadour feront aussi des garnitu
La 'toilette, voyez-vous, exerce une réelle influeiil- sous la p"Se. r

ce sur to;ùt le monde. Personne néchappe à soný- La seeod-dë toilkts. ýst une toilcùe de dîîýQren'.-,1 très jolieg. pour les robes et les costumes
brodée. -. ta j -'ý>9ur pÈ'ý,sqýe toutes 1 s couleurs foncées,

attrait. Parfois aussi elle est la cause de certainèa -mine il* soie ')ýoslë upc di6ite e le bei

injustices chez ceux qui ne voient qu'elle en la £ern,- rônol àlcible- týwque retom1ýaùt .81p, up, vý_-ý_, l0.ýpîWèlýiT et le blanc, ces galons sont

me. En tout cas, elle prédispose toujours en faý.. 4ýé,.nt tîý ample. ý fo,;ý --ýtraîne- lé rel Puis n'étant pas fragiles, ils p

veui de ceIIý qui sait la porter. Et e'est énormef. ý4* Yeýtîa ene i befe. e«: es, toilettes pratiques et leur don

Combien d'emtreprises ne tieunent-elles qu'à la pre- velours mýoràý r é à 1'ouvýtuîe, du corsa ge que l'o n d'élégance qu'on hésite parfois à deni

xitière impression produite par une robe. peut rendrl montant si e-,,par l'adjonction ornementation plus coûteuse ou plus dé 'ëý

N demandez jamais rien à un homme avaal, dune guimpe de guipurépé JACQUELIN1!ý
Et à ce prop _u,4sàgnaier la.vogue sans C iite des gu1m:-ýQszýý, g éi4

en 49pelle
f ' ' u à

Î:tîetesee n est pas u4ie nouveauté,de
Iw dérùiý1%s s'est prié ý i p tel eng
.fent pour &es ý gmÉipLý',3 eiý den-telle MýeeE3..ù ewi-r.
c«Pl'il. fauf en VaiUý.vË peuen détiýil. !7-

&De'oR d'ahord qiýËutan.m ce genre de, gÂtuitýùxe
pour tý1àette j maison ou une

du soir, autant il est vilai-n et déplacé sux une robe
de rue. Aussi a-t-on vite fait de juger celles qui,
sur la rue, Whabillent ainsi de dentelle ou de tulle
posés à clair.

Ceci compris disans que les guimpes dont no,,is

.Parlons font souvent partie intégrante du cor8laÈe,
mais que souvent on fait également de aarmantes
petites guimpes en dentelle qui se gIfseent dans
l'ouverture d'un corsage ou d'une jaquette tailleur.

Ces guimpes se mettent aussi avec une veste ou
un bollero feSmé par des boutons. La blouse ou la
chemisette est supprimée et la guimpe se pose tout
sùnlplemeht sur le cacheýcorset. Dans ce cas en y a
aicuté une doublure de soie formant transparent.
Avee dêtroiù putre-deux de valenciennes, on fait
d,-, ràvigsàn-têe guimpeà.

Il faut iout - laiaboll P:ris-pomér en papier ou éqi
tr-oudiýelinie:â pàtron-, le modèle que'lon' veut IT
il sera rond et rég-fflieT tout le tourI'Moins que
Vouverture de la veste -ne nécessite de 1ëý faire des-
Srodre en pointe.

Si le patron est mnd, dest une sorte de collerette
analogue aux cols ronds des enfants. Pour les bien
réussir, il suffit de faufiler en rond les entre-deux
de Yalenaienneg les uns à côté des autTes, en faisant
un pou froncer le haut de chaque entre-deux au bas
,de Slui qui le surmonte, les entre-deuxgont réunis
par des
eentrel a,@6embl& à pW4. Une guÙný- flaimut
'Ir. pointe se lait de

Jes derniere rane aut»-ur, -il-
faut ewuite border l'el'plasiro'n ftJýec une dentÏ&

Dêý même ]Ê4ço-11, an faii àë peiiw-s g-uimie,ý avec
d*étYoit43ý_eutrel de guipure, inai» c'ëetý 'pIi11Jý
lourd, la-Veleirciel qui

L" entie4leu% de valencienues Pment amwi
àvtg dée, jeurs, faitiý"à 1,8 't""U J

ùý0,înt et non 'Moins j,ý 1,
l'à V guimpe lingMie " fait aussi en Moui-
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Le Grenier de lEfr ire11Ï, 0

Les meulons s'évanouissent rapidement à mesure que s'amoncelle la paille à côté de la machine et que les sacs s'emplissent de grain

moisson bat son plein dans l'ouest canadien. tes sont toujours abondantes. Il elst probable que Aussitôt que le bruit de la machine s'élève. dan,-ý
l'air, une ýscène animée se Présente à nos yeux.

es milliers et des milliers de moissonneurs la geléeen hiver contribue à conserver au sol sa
sont à l'oeuvre sur les vastes f ernies du Maiii- fertilité, en empêchant le lavage des sels nitriques. Chaque homme a sa place et son emploi. Lffl men-

h' 't'bn, de Saskatchewan, d'Alberta et d-es'Territoir"., Dans l'est les fermiers ont l'habitude d'engran- lons s'évanouissent rapidement, à mesure que s'a-
1-'t dýei milliers d'artisans sont transportés toutes les ger leurs récoltes dans de spacieux bâtiments; dans moncelle la paille à côté de la machine et que

alliés, que les autorités du les sacs s'emplissent de grain.
-1cifique Canadien diýstribuent Aussitôt l'opération du battage

toutes- les directions, sur finie, le fermier charge son

'1ýlli011s d'acres de terre ac- grain sur ses voitures et le por
"'*e"'BIM'ent , .1tur, dans CI, e qi M te à la station de chemin deîer

Oniaine de l'ouest, Tiotrý, la plus proche, où on le classe
geà nous tous. La tem.- et où on l'emmagasine dans las

rattle a été en général des é16vateurs pour, de là, 'être

satisfaisantes et, si ells transporté plus tard par le che-ý
t 6Pargnées par les gelées min de fer.

de l'automne, les ré- Le prix de revient au fermier
ttlt(%s de cý-,tto année seront dýui1 boisseau de blé est de 05

es eilloi, ýsup,&rieures à ce!- cOntins. SoÉ benéfioe seul dé-

l'an dernier, qui fut à Passe ce chiffre puisqu'on lui

168ards l'année d'abondaii- paye eon blé aujourd'hui de 75i
Par excelle4ce. à $1.00 le boisseau. Il convient

estimations les Ferme modèle du gouvernement fédéral à Br&"dOfi, Manitoba de tenir compte également de la

"Utûriôées le, rendement qualité du blé q1ýon cultive dans

11ýk1Pàe:re de 25 boisseaux pour le blé, 60 boio- l'ouest le chose est impossible, parce que les récol- l'ouest. Des expériences faites récemment à -Lon-

:Klpo"tlr l'avoine et 35 boisseaux pour l'orge. Et tes sont vraiment trop énormes. Des équipes nom- dres ont établi que le, blé du Manitoba contenait Ij

de -soOW 000 d!».,,-res de terre sont en culturg. breuses d'ouvriers, avec de puissantes machines à pour cent des substances albuminoïdes de plus

1rýe "le do' pas à tort que l'on appelle le Nord- Lattris le grain, parCOUrent la c-ontrée, s'arrêtant à que la meilleure espèce européenne et que
le grenier -de Fempire". oeut livres de farine canadien-'7

ne do'nge Pl'Cie e-St diviB4 en lopins us dýýÈaîn, d'excei-

carré, eoMPT lente qualité,,qùe 'n'importe

acres; le lopin est quelle fariýaý& ÏnýfÉiW en Gran
de-Bretagnp aujoig«&6t,

ion et la section seties, a £ait., 1_&Èý
6n quatre par' -un en

P- de lï
,;qnartis de seOtioný

1'unit6;
'Une f>îellnee mais dans ï bvýýn_,Ààt Apýinî

dkignation n%3t
on dit plutôt

el ques compcMent, a
fermiers di,,ý7 z

&,aomw
une fëràý Plud com-..

de seetion coýicëd4 âZi
'lit partie elKt ëlïqorû eii

plnt&tiGný aarbm dang la prairie au Nord-0Sst
es

terre als- 
On.2

plusieuzs fermiers, qui ont des Yes Mntint t &ý OUxiel,
tre,. àý,: pn hoÎý:me et à sa toutes les fermes.

te$ cýQn»idéT,&blee, trouvent utile de posséder
une partie- ýTMofjt -tout. en récol coltàiuý dazi,ý 1 fc5

propr« machine à battm Les hommes cou- 200,9fflM*ý t ),-le de
e en ý&c1iým E y a un gran&nom- leur
qui _Ulti- t anliées de chent doms lune espèce de fourgon tiré par la ma- bois9eMtxý Ors8ý

Ven
er de Tep os à la term'etjeure Técolý chine motrice qui met la batteuse en mouvement- ït1iyr,ý eu,, dernière PaO) k

........ .......

bûýlah.L.A Mr tâ ehpmu D'arte de vue log k«b" »$Mmdimt Auwtu que ié:tnoium M
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Une page m émorable de notre histoire

lumière une des pages les plus mouvementées aocnanuqelpataupuorn os CapdMroùesisou ned:aUe fr
de notre histoire politique et peut-être aussi atpsl cofacdupulapl dasss rnnés areshfsel'm t..B e,

la plus glorieuse pour le Canada français. cnel e;cesd at el éom- adii lnél r A almn" e oce u
Le pays sortait à peine des horreurs de la g.uerre e aona-e eguenmn u ecut luése nmnaàlasu elé(ii6

civile de 1837-38 et le gouvernement impérial, mal- duénénonetitobporlcasdug - ch tntesefisrvltonie.LaG »
gré les protestations des Canadiens-français, venait vreet epnaldn escesu eBgt icti ebl uiiie osu e rs
de signer le bill d'union, qui pourvoyait à l'union hreet el ol onrn 'lre
de la province du Haut-Ganada à celle du Bas-unsveqip tgéraadsqelev
Canada. Ce bill reçut la sanction royale le 28 juil- sitousn aslecit el hmrý
let 1860,et les deux provinces prirent alors le nom smlemrn apaea ilg.BettO
do "Province du Canada".tedtlcr:"ufu1"elaoles tr ÏI

Pour la premièr fois le gouvernement responsa-ed,
ble était introduit dans la constitution politique du rcon L'dfedup lmntutas. O

pays, consacrant un peu tard les droits que les Ca- ftsuédstéot ui otnie o

nadiens avaient acquis quatre-vingts ans aupara-pedtnuehurlalsble iioèq
vant; le jour où ils étaient devenus les eujets die rletjmi ttue e rcessac

l'Angleterre, réforme pour laquelle nos pères clne
avaient combattu et versé leur sang". Malheureuse- L ol utaaoslsrie uiatsd
ment cette concession du gouvernement impérial e nttserdiàlaemueeM.Lft

ntait que le résultat d'un compromnis et était loinàlauleesé utrsmen le e.Pn

de contenter tout leom unes mond nouveau gouverneureSir dhr e uxjuslsil eMotélftsrpes
français,~ ~ ~ ~ ~ ~ Baot qoniaioyaieue manenn acartié sur fouoi appe auptopesmasl'gtai-
leur~~~~~~~~ ~di pate des donfiarc duu .pendspler appel danx squàc u eguenmn ûéiéd
qu'ils ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ cosil.e avheen doul partier dct lafno rpfrme Baldwinsèe igso, otra pyn
tai enefft labliton e l lngu frnçase et lantin pOet gouvenemen àu denonut courte c
l'aservsseentsysématquede a povice- du rée Ldoroin Egil ofomba sou laisi caus du gou-P
Bas-Canada~vrneda reàasbe donte de Hauccesneur dep6e Bagotemn iprilapruvl

des otn tsr epriten on e tru les aadiesa- e ntsné rgqec dueenlcrenQý

tranpaisiquis evai sen ma int ent acuem *l envnslrsàluriio efie seb

Sle et des dan es-sfrandas a ienr queng ceuxlsGhmrsàToot tà ubeý

qu' efil pnau uils avaientol conjer L'ted'uion poar- LusI.lfotie isuiu d i .I aotin,,t ntvmn

toaie efftu'altidaeda langu fanésças Sietre ecl ,s élrjlenm ikn red e porsafiesn vi

srites mnt leystmigne :do~pac" ceprtiex- åtr be onn tre,-ti nr l êehuedn

Ls. hotlié reprirentr voonu entresre àe divers par-
tieoiues egt aveo ps de violeet qu8.e aa aaadn.lipimlasres.sui osls avin oqieLfotiee e a

trenn q es m anq atdienmoéai'a ni a et prdnce n15,s âh éattrié,M
deai obef.9 Pap béne a n leêe ava t , onu it l s r or esm rrdn enueuxcnlt.L bnon aKe oiiu te 83i

voltert nesrvtu réuti àosre le maieptre de lasoveaiet
ol'irèe qu'sni m ad end antaint. Dantcaqu dansuence u a-aadcetenctec

vor gutte àotr le"Famquy lopat"·c parti d'eatifrn--e
trampteltdone Psi naio avait aouemené,6 les mna asl-u'itrss urse a eguereet 'u rsden15,l or gera

coerveus aiaiont dore f 8 . H18. Lraer 1.s séategg par oerueidmiéàcu 85 a éiltr dpatl ap
atroe, qiémauéaiet cd uit mod ratio i l eti deain prudence éelindn l rvn cu uprm atnuesineraee
Eiealfli-mm tomb dan Bas-trêmea etemit n'éai phiilin-ausnérsé
l'mtepnt des7 sentai ent ra n die Danne chaue Ceenaeetn fupad'ilustn etc è ,velecoum deaféaiéf

camp plitiquel qul yi avai feu group modéres; lesçunt
lasevte avaien pour uhee W.rmnt novle laraper, less

lo'n.ttontainese energqu desrE Lord Elgrn
nomm goeuneure uénéranenn14eû cortapie-

SirtCharleéréetnalfeguerdecla:ile'ennetilirrébol-
cliablde 13 'û t u epéue

En gouveie vouu padmintisté tansféré
deandgsdontàMntréa mAumois de dtoumde
184urd Elgmbrroe ledamrs de nuercodonn.a

pune no veu réussitn Le troe dasenéoir ps
fuvope ,aldwppin qlui on lle tou fran-e
duartpi iurnt éeusduyrestelcar luie guverneomn
m'étaitené . fadéuaivoter ufninemntit'é ceu
qumaientastuffet Lode lgébin dasla pomrvin-

miitèe du eas onaa tl rnie uguen-
etggment ne peuut pa d'aieulletn et cebisatdêil

fuvmt ltnle qguvernmt esaposde, lanmeant
gaopysen tument uinoelle, lnaquele aons
l'inerventsoion eureue énergin det Lora Eugn

gen égnéenu uon gurrescivie d la rbo-
tion d483 n'ûa éque asiail e pr u e 88qe

fnument comgelété, lns canaux dmmnu St réunit surqu

Champ de faru oouai sous dlor ineediaies.
Auroon pars des jahvie de4 Pémente., Bientôpte

le.lnc lei crir :nenie "As Parlement".n Les torchs f

qu'ihntan desen refrainss révolutionnaires. La ha
sdièunai de bil juieaie 3orsquelaes criste la *meed

1,apphuleent de paat frouei donten l'alarme obeuàc rx
Cette ~ ~ ~ ~ ~ ~~u lauv quýr elmn eseei uSgLui peuat gnrladistt» que é e lsv

Qi'intro ouwdun dansverneeint de ula hmbe
nsemblé mirent laèm plac auut pilae Bientòt et

dû"~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~tni le eri:èr "Aqe nrîédn ail. Trno nci aI oiaio rna 0 ,e *tpu eu" otn la froules de reir

taillet~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~u plânid et 6od 1noalmi u Odeadledsvu- llomitrd Sa Lué de. trésoti qui onaiet Mo
WOPPO"= -jýu »emm ax Arme SouP-Elginenvey6au Candperdit y enlune heure la netplus&obelle dbibliotheque, mou +

il ut rrêé e te reentr«Mntale t l fare 6noonn , ft fC8 n'iet amaisou les pécie-4use arcivo

lem lannw uètappowr lebi-Ule 0 arilouitzt Lau fulquia alores às rlune fuates d
-illutireucibe d l U audouétbliqu lehemet t eret à a demure deoi Lasn

ruorme,~~~~~~~~~~~~~~~~ ~ laqell les émeutiers mMen le,=Çm m al ?éti a nvi o t11rt éa 0 lrhtd fuëeu. P
p&4I etiaità 3 1 toue l rfpôlablit desonact.deux joure a vle Mon tal fut séui ed

**u ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~~~i appe auxicntt trups nrab4ýi4itnitVmqetu sot4tf edlsavrai h« 1 LI dis lagtatoo

à0be~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~pre son sig àKingston, d Montréal payant «ovrem bidnýettotere-MotéllJ8ùù '=erà14,4

muemmt,4w~~~~~or Egi offritm veai ddisio quit neU fut pksasmle aeds$
sur " de librauxa"Mýgôavmeme etlorsue l gouerner -prut eptéean ue ouverjnemnt iàmpral approuva

0&, Pàpft jwd*in, Apit ropposn vin alor à l déiso deêt faire>i assevitruegrl d ie e.ntt W
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(suite)arrive au château, où elle déjeune toute seul1e e

lue tu n'es pas mère!... très vite. Puis elle constate que chaque réflexio
l'objection que l'on fait aux jeu-aggrave encore la blessure faite par la suppositi»

s filles; moi, je ne -sais qu'une inattendue de sa tante... Tout à l'heureson pau

ère doit "aimer" son enfant dans vre coeur va éclater, et les domestiques lobservent

mot... Elle monte dans sa chambre, <enferme, et l, tout

ite que je n'aime pas le mien I seule, sûre de ne pas être vue, se jette surune

vouloir le bien" de la personne longue et se met à pleurer, d'abord en silencepu!
Sa 1) 'autre formule du vérr- pu à peu avec une exaltation qui semtue à seu
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bre 1... Il a perdu de l'argent ... ? C'est peut-être jours la même, recommenç-ait la discussion, prenait ces jours--ci, où la vie de la capitale bat sau P
une plus belle note que d'en trop gagner 1 D'ail- Fabbé Hans à partie et l'assaillait de répSises vie Tout le monde est revenu de Nice, de MýGnacQ,'Çýe,.
leurs, il ne, demande à personne de lui payer se3 torieuses. Monte-Carlo; personne n'est eneore enn villégià

re ne se plaint ... D'abord, c -il de jeunes Fir
dettes, excepté à sa mère... Et sa mè ombien en connaissait eý chacun se sent emporté vers l'activité il
pas... Alors, de quoi les autres se mêlent-ils?... gens comprenant leur mission sociale, belle «il fièvre chaque jour grandissante...

-Mais je ne l'attaque pas, répond l'abbé Hahs; s'était plu à la dépeindre tout à l'heure?.,. Et puis, Où allez-vous recevoir ma lettre ?... PrObu ibjw-

seulement, que voulez-vous! Vou-3 ne pouvez pas ne peïut-cýn pas l'exercer de Paris -sur la province, ment assise dans votre grand fauteuil de eulr,
empêcher un vieux curé comme moi de regretter cotte mission?_ Eý;t-il nécessaire que le cocher coin de la cheminée, votre lévrier sur les
amèrement le départ de ses enfants... et des meil- soit sur ses chevaux pour les conduire? ... Et mêm(-,, en lisant -ces lignes, vous allez lever les ye au

leurs Si c'est votre droit de trouver parfaite la výcnant de la capitale, cette action ne sera-t-elle pas en disant avec cet air de suprême co i rat'

conduite de M. Bruno, c'est le mien aussi d'en r-lus sérieuse, plus pirofonde, que celle des gentilý- que je connais si bien
éprouver une telle douleur que je ne puisse la ca- bouillies qui restent tout bêtement campagnards -Pauvre enfant
cher!... J'aimerais mieux votre fils ici, car c'est sans rien connaître et rien comparer? ... Pauvre?... Oui très pauvre, d'une certaine
sa place providentielle... Je craindrai toujours Le Parisien possède toujours, et à Juste titre, sa çon! ... C'est même votre faute, car on exPédi
Pari3 pour un jeune homme dont la famille reste petite qufrécledevant le paysan; il a vu tant de cho- lcfý soldats au feu par petits paquets, comme v'Q,,
en province, car Pr.tris fourmille d'occasions mau- ses ... assisté à tant d'affaires, de luttes, de succès, l,ý faites, on émiette ses forces, on stérilise s88,
vaises, de tentations, de chevaliers d'industrie dont de faillites, dans cette capitale, rendez-vous des crifices, et -on rend inutilvs, un nombre res-ýta,11
la préoccupation incessante est de mettre à mal la pmbitieux du mondeentier! ... Poui peu qu'il y ré- de billets bleus... Vous comprenez, r2ee.t-e
fortune des fils à papra et à maman; et j'ajoute cille si4e, il est en contact avec des intelligences si di- cette première antienne? ...

,,0 dans des milieux si différente, que Mais "pas pauvre" du tout dans le Song où v
le terrain industriel est particulièrement fécond en vers s, évoluant
pièges de ce genre... Ivtillement une expérience plus grande de la vie le prenez trop Epouventd'une façon offensanteP

-C'est à Dietzch que vous faite3 allusion?... cloit en résulter pour lui! ... moi... Je ne suis plus un petit garçon, cette 1 t
-Dietzch pour l'intelligence, Alberte pour là Et l'âme de la baýonn-e, continuait, en s'animant est grave, et je vous l'écris après en avoir Mûre

coeur... tous les dc.-Lix pour la bourse ... de plus en plus... pesé tous les teTmes.

-Pour le coeur... ? Ceci est du nouveau l... J'ai m'objectez pas, Monsieur le curé, le péril Oui, je vous désirerais à Paris, car si vous
droit à une explication!... Vous croyez que le com- des relations da-ngemeuwis pour l'âge de Bruno; sans là. à côté de moi... si vous pouviez voir, d!U-11,
te de Saint-Agilbert descendrait jusqu'à...? doute, c'est votre rôle de pousser ici la prudence coup d'oeil, la totalité de mas opérations -- la

Cette phrase est dite avec un ton de hautain mé- jusqu'à l'exagération; mais avouez que les meilleurs part des demandes qui vous paraissent si
pris, comme si la baronne y f-iýsait passer toute la soldats eont encore eeux qui se forment sur le exagérées vues de loin, et en dehors de leur
fierté de sa race et l'orgueil de ses vingt-quatre champ de bataille... qui passent bravement au, tra- vous sembleraient tellement naturelles, que
quartier3 de noblesse. vers >du feu... Je ve-is même plu& loin, je coin- parole serait inutile: de vous-même, valus M

-Plus on est haut, Madame, plus on perd la tête prends certaines jeunes femmes aimant mieux riez dýeo subsides! ...
facilement; d'ailleurs, quand on descend, on ne Peut, épouser un vrai Parisien cuirassé contre tous les Votre seul regret serait dýavair,, dan8 le, P
pas dire. "Je m'arrêterai ici 1... Je uiirai pas ýfu8 éionnements, qiý-un grand nigaud de gentilhomme obligé parfois ma fierté à vous tendre la maiU-1#ý1
loint..." On est èmportÈ, roulé, précipité, comme campagnard qui déoouvre chaque semaine la Médi, Et d'abord, une bonne nouvelle que vous Coin M
une feuille morte, par la tempête; je crois qu'en terranée et reste à la merci de l'aventure la plus la de joie, en satisfaisant toutes vos vieilles r'a
mettant de côté les questions de personnalité, une banale!_ Et puis, votre province est-elle si mo- nes : Je débarque Dietzch,.et je vous pro
mère ne peut même pas soupçonner l'atmosphère rale quon se plaît à le dire ?... La mordité des d'une clairvoyance de lynx!..
débilitante, exaspérante, affoIantý, qu'un jeune campagnffll.,.. l'inriocence... le désintéressement, Dietzch, sous sa figure blancheet iroseý est le'
homme re.3pire,,à Paris... Liorgueil d'un nom at- l'cnva6e du paysan... ahl parIons-ený... parfait voleuýr.'.. le plus achevé coquin
tire tente ' s. fes, -convoitises et re protýgc contre au- Et Peeprit de la baronne, très mordant à ses lieu- imaginer; il est très malheureux pour -lui.
cunýe ... r(-ýs, allait se lancer dans les champs battue OÙ- fle, t- forêt de Bondy nýexiste plus, il aurait enri.cht.,

-Alors, vous insinuez ... rissent, avec la vitalité des mauvaises -herbes, les histoire d'exploits nouveaux!... Je l'ai prir,
n'insinue rien, je cause... J'ai fait toutes
'à médisances, les calomnies et les jugemente témé- ralement la main dams le sac, grâce à un dév

mes mdes dans la capitale, j'y suis même resté jus- raires, quand le màlin 08pýn*t qui sévissait en ella ment unique dont je vous parlerai tcýut à 17he
qu'à trente ans: je me rappelle ce qu'étaient le,3 jeu- clen£u.it tout à coup, au gr4wemsllt de'la petite J'ai fait immédiatement l'amputation: vo
nes gens de mon temps, et j'ai quelques raisons de porte qui 8'ou"it avec un cri, laissant entrer dans vez qu'on est résolu, dans la famille Saint-Agi
croire que la situation ne s'est pas beaucoupý amé- Ilégâse, comme un. sanglot de la na.ture, la voix de Coût: trois celit mille francs l.. c'est-à-dire l'

1-i ýra£aIe humide qui se-o«ait en ïSnpête les ils et tissement de, ma pTemière mise de fonds

-En toué cas' j'affirme une elose: c'est que mon kt; sapins du cimetière. deuxcent quatre-vingt mille, caravazit de voue,
Bruno n'aura jamais à ce point la nostalgie de la Mme de iSeint-Agilbetrt Wgarde> croyant voir mander un saýcrifice, j'ai donné Vexemple et
bouel... Et surtout qu'il n'ira pa,3 chercher une Luce qui revient ýmaJgré: le temps affreux; mais de vendre mon automobile vingt mille fr
comtesse de Saint-Agilbert dans les bas-fonds OÙ non... ce West.ýpai la jeune dest le gros Pourtant, je l'aimais encore plus qu'2,utrefoiâ-4'
gît, paraît-il, l'aventurière Alberte Harnimester. facteur Quattepanehe, qui, le képi, à la main, son depuis un certain temps, il me mappelait de'.

-Je veux bien vous croire... sac de cuir ramené en -avant, cherche, une lettre. Le bor4s souvenirs.
-Tout de mème..., vous daignez me croire 1... pauvre homme est trempé des Pieds à la tête, sa Trois oeut mille
-Ifettens-nous à un autre point de vue: je suis I%ýoiî&e bleue, et su pèlerine ruiseellent comme un un joli chiffre, maie le chancre était oi

mieux pl" que VOUS, Madam la baronne, Pour ap- Ift ni &,oý t reau. vais, je suis tellement soulagé, je vois sielair,
précier toutes les funestes wn8équenceg que- eàuse ý1iffl4 MOnýpâuvreaîni, te voilà dfflý un bel tenant auýour, de moi, qu egret en ëot-'
à Fleurhies le départ de M. (le Saint-Azil'bert. Le état t adoucL Ce Dietzeh me volait toujours et
elîîtelain eÉ normalement la tête du pays; c'est lui -Richeýtemps pour les grènouillesl:..._ý rMâis les dest un véritable. artiste; dans

t conduire, faire l'éducation de nos hommes, f 'un gÏnie; Ga,
qui doi actews s'en plaignentll- que sons il s'est révélé rtouche Il ti
IM défendré c.ontre.les doetrinoe Pervems qui cir- 1e'1ýii9e la lettre àu chûteau; fÉi'1refusé;ý:;cý, j'ai serré la mainý
calent partout' maintenant dang lçs villages., "'tout reeo-npàý lécriture de et Fai prpe& que Naturellement, il va me faire Une guerre A,,

fait s lui je fait contre lui 1 ... " (L'abbé 
Mad;ýmë 

la

Squi se aM P-ronne serait contente davoq"r, leý cour- mais je ne veux pas revenir à FIeurinee et lu
Ilane appuya lýè&uýoup ený proyongant cette phra- _ce plus tai

ner lasatiefaction de eroïre.que, je le craifua
àÏela uyan dans ce cas, il sav' de

se.) O'f, lé, ýh in nous abandonnés, il se -Ahl tu la coenak récýt-ure. de Xopsieýr.?... ourerait une vengeamS de
forme à Fleurinee, en $ou absence, je le constate je la o6nnais, 1 aLsiatant à la r4àne eespérances
avee une grande Srtitude, »ne autre tue, un autre -Il niécrit pourtant pas,.,el, , lýQUwAf* vent, (Yiei quelquS mois, me U4emmager't,
foyer d'action, une eOrte de louche d&P»P-tRtié, -- A vous, peut-être non! ... Pourtant, depuis genient; de t*ue les sacrifices acceptés
n'ayant rien à ' rdre, peut teiit eigqmx..., et, ne quelques semaines,

PIC il vous gâtie, 1... Alors je me suis tet un an. DCaUleum j@1 att4ýnde de piéd
peut chanter la rw-,eeitë de, tovt dit comme cela- Faut la montrer à Madame, la cet Allemand - jiai dècoqwert qull était né

partage.e... Cest la réunion de tom lée lavancés du booawia, eïar mi,, un simple pape, quand mon gffl je m'appuie sur celle quî-.
.,Pays, sang grande influence, aujourd'hui, mais, dýs re&rit àu régiment... Crie 1 crac 1 il fit le. gmte 1e 1 yeux, eý qui, - avec un
dmain, ils en àuront une 94 = e si On né lëà 00m- 1? déchirer l'enveloPpe - avositôt. arri« 6 au4elasus ekt venue, tpe, ýL t loyâut de tout 61-09ell,
bat pas avec un courage inspiré PST tout la mal 3ve, et c'est du bonheur PQ1W tO490 la MaiGO111... P10111ellt, Më dire Un jeUr :
qu'ils Peuvent fairef... Si le comte Bruno continue Même quand le gaillard a. perdu, le parapluie de les- -Prenez Igarcle, mon Auôeié eeet qým Y,
à lais55er le pays à lui-même, il ressemble à, un chef couade ou la clé du champ.de manueiuvree et qu'il Vous devinez M-Ue Alberte
de famille qui 4,4ertg"aît, pour un ar9ýîît dont il rat demande de l'argent! ... Elle est efttzée dans ma-vie d7une
nia p" bàsoin, le l«yer où sont attýýqués ses en- -11 te demande aussi de l'argent? tement exquise, elle e""t tellement pro, 1
fantsf... Cle# pourq"i je prends gWzourd'hui lçt -Ah 1 la coquin!.ý.. le plus, qWil peut I... protéger mouineipériencýe,, elle a 0aceifié
liberté. de vous parler si franchemett', parce que j'ai ---Cest eamme le mien ... telle enégadon. le.$ intérêts de gon, se6mia
làme endeuillée, et que je sens eu moi pleurer I*a- -... Cýui, o'n suppose! ... je la considère comme. un, -compagnôn dârM0"ý
venir.. pauvre ami, rentre donc te sécher un, peu El> aurait puineveler avec Dietzchelle

l'avenir1ý.ý Teuez,,.Xonsieur le curé, au presbytère, tu dirm à Catu de te donneS un ver- qi2-à laisser faire; or, au premier sou'PÇOO'ï I,
j1surý1* tnfeu% fait de ne pas vous.,. re- de tout brisé... Je vais plus loin. je me

Elle "a- " semette, et, sa".pasger au, Jalon. -De votre parti... dans une trk grande franchise;1
retourna léglise; leg épauleq'pýqYhes, cora ne si 7 .bsollîmeyit'... tinuerais pS la route avec celle, qui rw«i
elle eliu P" ,Jepoi& d'un M04de... Ators la douairière monte àsa peinture, et là, franchir la partie la plus dengereu»b...

bien s4bifledans la clarté endfilillée de Fléglise, dont jt, reluaerais, de Famour à qui, sane 00
la wlitude morne. nest plus troublée que par le jeta du d&ouement?... Oui, powcluw
bruit.4es ondém.qui s'écrasent en paquets et ruis- afUmn-ce que j'ai 11.9oue la m&iný et,

ta b«rOMýe r6çir't exeéeère, 1xàevçrý s4lent vitraux- plus, isolée e rei lui parah- dire en un mot, je ne vois P&% quelle ralgée W les, senthileutg- 1M pku»ý àiKer,% eu milieu eftieR» empêchemil, Alberte iffaii,,, pu cette tempête qui ý efflèvera,: mfxâo: A Lucv
d1»quf1sý ýÈ meyait 1'(>Ptllnlgnlý6 teJqý,ý qu'elle ir elle décachète l'enveloppe, et, eLivec, devenir votTe WcOnd* 'eufant Duisquê
tiý it à 114gatà de &C'n £14 depuis queknem mois. des main& qUi..1ýremb1ent un- pÉU,ý dAlffie leq huit >*,-tile' que moüs deyen» aujourd'hui P

âme prolongea m'a prière a.. lÀ table de ommu pagég:.,aù court5 en pâtes de ffluaes, 114ritee tre niMwet la- 6au"«ardo d'une
mS; mai4, pendiWqpe son corps Whielinait d«s éntwWe de nr=o il ossi ut ý cruaý violune 1týýi 'i 1%qo iovenait dara Ja petite M4, ebétà )(am#A4

ý1X1 pletwel . :i o,ý
e&=WL M** sUr râik &UM A suinti ý ý 1 1
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Les nouveaux chantiers maritimes de Sorel Ak...
SOREL pour se rendre au village, de cïý=pagne qui, chaque année, dure au moins huit Le "FiF,,Iding" a été entièrement construit

Saint-Joseph, il n'y a que la largeur mois, il soit indispensable de les visiter soigneuse- les seuls moyens des ateliers du gouverDenieu
de la rivière Richelieu ýà franchir. nýent ct de remettre en état carènes et machinc,ý. puis la quÀlIe jusquýau sommet de la cherni
Tout aussitU l'on se trouve en plein Enfin les ateliers construisent également les ton- cempris touté la menuiserie, l'ébénisterie, lee
contre des immenses établissements relles d'acier destinées aux phares, les, chaudières dières, les pompes, l'installation électrique,

maritimes quo le gouvernement ý fait élever pour marines et d'une manière générale, tout ce qui, dan; mesure 240 pieds de longueur, 44 de largeur
les besoins de la nombreuse flotte de remorqueurs, 1c département concerne la métallurgie. de tirant d'eau, tt possède deux machines qUIl
de dragueurs et de transports de toutes sortes Le personnel comprend environ mille employéls, mouvoir deux hélices indépendantes, ce quà 1

Une Partie du Port êe Sorel- La gTande dragne Fielding en voie d'achévement

chargés de l'entretien du chenal et des services de dcnt six cents travaillent en tout temps dans les met de se déplacer sans le secours de rem'"
pilotage sucr le Saint-Laurent. ateliers et quatre cents sont affectés au service d,,, L'on y trouveý appliqués simultanément, Il*,

Déjà considérables lors de leur fondation, ils ont la flotte. systèmes de dragage par chaîne à godets
pris, en ces derniers temps et particulièrement au Les photographies ci-jointes représentant le dra- pompe,à suecion. L'on emploie l'unn aauu IV
cours de Pannée pTésente, une extension des plus Ion la nature du sol à creuser, l'état de le-
remarquables qui n'est cependant, comme on le dans certaines circonstances spkiales q-la
verra au ýcoaTs de cet article, que le prélude de impossible de détailler ici sans sortir
traaido-rnl-atîone et dgrandissements destinée à d'une étude sommaire. 1P
lee, placer au premier'rang parmi les chantiers de Les matières arrachées au fond du fléï
constructions fluviales de l'Amérique. ensuite déversées, dan,9 une vaste cavité

Grâce à l'obligeante courtoisie de M. Desbarats, laim aménagée à l'intérieur du bateau
di général du département, qui a tenu à dune capacité de 1000 verges -cubes. D"'
servir lui-même de cirêrone à Penv-oyé spécial de Ir-, service toujowxs lent et eauvent r
l'Album Universel dans sa lSigue et minutieuse chalands ar une mer agitée se
visite, il nous est donné de Pouvoir offrir aujour- lýA nient guppriM6.
d'hui à nos lect4ýuTs octte ébudè d'ensemble sur Pune La chaîne à godets mesure 105 pieds
des plus magnifiques entreprises dont les Cana- eutre les centres et peut CTeu:seT le sol à
dier* puiesent se montrer légitimement fiers. fondeur de 60 pieds sous l'eau, Elle, débitelit;Lee établissements maritimes de Sorel s'étendent 10,000 verges cubes par 24 heures.
sur la rive ga-Uche du Richelieu, embrassant tout Le "Fielding" est Pun des plus grands
le territoire compris entre la route de Saint-Joseph qui existent- à IlieuTe actuelle dans, le n%0uýw
et le point.-où la rivière se j.«btç dans le Saint-Lau-' Il a Goûté la somme co queitte de quatre
rent Autrefois ils étaient sous le contrôle du, dé- dellam
partement des Travaux Publieff, Dg dépendent Actuellement, les inenieuis des eh
maintenant de la Marine. Sorel ont établi les plains d'un autre drag

Leur but principal, pouTsuivi depuis nombre puissant epcore.que le "Fitading" et qui 81
d'aen&% «t à la. veille d'êtýe r:éàlis& est d*arriver à truit au cours de l'année prochaine. - Le
la eon4ruetion sur une v»t,- échelle des navires gin mesurera 254 piedsý de longueur, 7É,ýrïk
en ueier ditous genres. Actuealement, ils fourmis- deux.hélilceo -et po&Mdera une capacîtése-ut déjà =ý:"uwrnftnezït tout le matériel néces- 7 -devexges cubès ý matières. S'on prix dede montera à environ 350,000 dollars. Gelsaire à sa flotte et coinsiriiisent. -même 1frail la poulie de la grue électrique compar6e. avec la taille ýt
partie les n&Vrires, çkili la composent. d'un homme de 6 pieds et 2 pouces. ce de prix avec le "Fielding" tient à Co q

Es effectuent ýgaIem&nt toutes les réparations ce dernier le9plans ont été exéctÎtés en d
et ce nest'Pýu là le plim mince partie de lew beao- gueur le "Fieldine, actuellement en voie d'achève- ateliers du gouvernement, et que de PIU14l'
,gne. Gu.rÎe ýë0MPte mefW Paa moina de 60 ba- ment, donneront une icléé de l'importance des en- tous l'avms vu, il est à double effet
teaux aMcta aù ýe1-Vicêl &ýatilioimý, ýuÎ te" Vien- treprisffl que les établisisements de Sorel sont àèjà nouveau dragueur ne seraýmuni qý1e-,dUL
neùt hi-vemet à Sorel, et une eli..In.e&we &'effectuer. auccion. (A suivre à la M

Pàrtto o«Uàe de. la 4mam e monUmSt le double mmtèm de gontu A mW précis, lu M om riers dez chandiéres tr4v«wwt rapMenzent le
pour »ntror à screL
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pagnes ressentaient à son contact une crainte sn- lant entre les bras de la jeune fille. On me l'a tué, impossible de respirer dans une pareille a
perstitieuse, et bien qu'en apparence le calme le Zorah lui a versé du poison. phère.
plus grand régnât au harem, on ysentait pour ainsi Le visage du pauvre petit était livide; il tournalt Jocelyne allait en avant, le coeur bat t,
dire grandir une de ces tragédies domestiques qui vers sa mère des regards remplis d'une supplication yeux aveuglés par les larinee. Lorsque
boule-versent si fréquemment les cours orientrâles. déchirante. Mais que pouvait-elle pour lui? S'il np s'auvrit et qu'elle apparut dans ses vêtemen
-Jocelyne était revenue. Entraînée par la bonté so fiit agi que de prendre ses douleurs et de lui don- entre les porteurs de torches, elle produisit

que lui témoignait Léïla et comprenant qu'elle ner sa vie, sa santé à elle, Léïla l'aurait fait sans captifs l'elfet dýune fantastique apparition.
avait dans la jeune femme une amie sincère, un regret, mais elle demeurait impuissante, et cett,ý Avec la rapidité de la pensée chacun d'eux 06 T,

jcur elle lui apprit tout: son nom, sa nationalité, te impuissance augmentait son désespoir. pela les romans chevaleresques, les chrOni

motif pour lequel elleuvait quitté la France, le but Prévenu par le chef des eunuques, le Pacha ac- guerrières, les légendes chrétiennes traveraW

çu'elle poursuivait à Alger. courut au harem plein de désespoir et de colère. -11 ces Mauresques compatissantes qui, depuis la
-Mais c'est beau, c'est grand, cela 1 dit Léïla en allait ordonner le supplice de la misérable, mais Esclarmonde, tendaient leurs maÀns blanches M

serrant les petites mains de Jocelyne; quoi 1 pour Zorah s'était fait justice; elle dormait déjà sous ouvrir les carcans et les colliers de fer des P,
un père, un fiancé, vous avez subi tant d'épreuves Peau d'un lac, et les lotus épanouis recouvraient niers, et les amenaient à bord d'un navir
J'y mettrai un terme 1 Vous reverrez le vieillard que son corps rigide. Jocelyne resta un moment immobile sur -le

vous pleurez, vous épouserez l'homme de votre La douleur du Pacha était en ce moment ef fouillant de ses yeux aveuglés de larmes rù
choix. Je supplierai tant Sa Hautesse qu'elle fini- fiayante -et touchante tout ensemble. II aimait cette épaisse au fond de laquelle semblaient s'agitIIý'
ra par céder à ma prière. femme et cet enfant d'un amour irrésistible, vio- spectres. Elle ne voyait rien de bien définii

-Vous êtes bonnet dit Jocelyne en portant à ses lunt, passionné, Les tigres chérissent leurs petit-i. toutes les douleurs qu'elle devinait lui
lèvres la main de Léïja- Baba-Hassan était un tigre à face humaine, mais ý 17ânie- Un instant elle s'appuya contre 'la MUrs

-Je suis une heureuse mère, et je voudrais tout cette heure, sa chair et son sang criaient en lui. prise de défaillance. Lentement, de tous les (3,

le monde heureux, voilà tout. Soyez convaincue -Oh! lit-il, la moitié de mes trésors à qui sau- du cachot se rapprochaient les prisonniers.

que je profiterai du premier moment favorable vÉca Orphy 1 voyait maintenant d'une façon plus distinct43ý'
pour présenter votre requête. Et maintenaÏit que Déjà. un grand nombre de médecins turcs étaient à coup elle poussa un cri en arrachant son, ve
ceci est promis, revenez tous les jours au harem, me accourus, mais tous en voyant l'état désespéré do -Mon père 1 mon Père! c'est Jocelyne 1
réjouir de votre présence, épier l'instant oÙ il me l'enfant avaient secoué la tête, et s'étaient éloignés Puis un autre àtouffé par sa pudeur do J

sera posýible d » e vous dire. - J'ai réussi. Grâce à dans la crainte qu'Orphy expirât dans leurs bras. fille

moi vous ne pleurerez plus jamaisl Tout à coup, à l'exclamation de BabaýHasean, ýPierrû? Pierre 1
JOcelyne promit avec des larmes de joie dans les Jocelyne sentit affluer dans'son coeur une soudai A cette voix deux autres xépondaient, etet

Ye= ne eep6zance. lyne courut au-devant du vieillard que le c«
Orphy devenait fort et beauý. Il ressemblait à Sans réfléchire avec l'entraînement des âmes en- seutenait dans ses bras.

Léïla dont il avait déjà les grands yeux caressaub. thousiaetee et dévouées elle vint se prosterner de- Robert de Miniac attira Jocelyne sur sa poli
L) Pacha paraissait fou de cet enfant, et passait vant le Pacha. la serrant avec une tendresse craintive,
près de Uila et d'Orphy Pluigieur-s heUres de la -Prince, dit-elle d'une voix tremblante, il existe scn front et ses yeux de baisers.
journée. Celle-ci, suivant sa promesse, attendait un homme capable de sauver ton enfant. Pierre de la Barbinais avait pris la main,

l'heure de demander la grâce des deux captifs; mais -Tu le connais, cours le chercher... La fortune, jeune fille et la pressait doucement.

Baba-Haesan voulait oublier au harem les soucis ks dignités, il aura tout 1 son nom, sa demeure... -Toi 1 toi ici 1 disait M. de Miniac 1 en p

du la politique, il interdisait souvent à la jeune Son nom? Robert de Miniac... Sa demeure 1 Lý-s visage et les vêtements de sa fille. Mais ssoUS
femme de Fentretenir de semblables sujets. Elle cachots de Ta Hautessel habitsl que signifie...

cédait, recommençait, espérant chaque fois être -Quoil ici dans ce palaisl un médecin dont tu -Vous saurez tout plus tard, mon père 1:
plus heureuse, rassurée par la certitude qu'elle ins- garantis la science. êtes libre, vos chaînes vent tomber.

pirait au maître redouté un'amour sans borne. -Sa science est grande, et si Orphy peut-être -Fit Pierre? demanda la vieillard, Pierý"
sauvé, ce ne sera que pax lui. fils...

Un jour, pendant qu7elle se beignait, TAMila confia -Quels liens Vattachent à -ce prisonnier? -Qu'il me pardonne! répondit Jýàcelyne ski
Orphy dux soins dune femme à qui elle recommar- -111 est mon père. puis le racheter aujourdui.
da de ne le point quitter. Mais Wle--ci attirée Par

-Je vais donner ordre de l'amener sur le champ. -Songez d'abord à votre père, c'est le
l'appel d'une autre esclave laissa une minute l'en-
faut couché sur un divan: ) lorsqu'elle revint Zorab -Laisse-moi plutôt descendre dans le cachot ao Jocelyne, répondit le capitaine. 0 noble et:

la Noire le berçait avec une chanson nubienne. Icnd duquel il languit depuis de longues années.. geuse enfant 1 vous n'avez reculé devant auc

La jeune fille, prise d'une terreur vague, arracha Je te l'amènerai.. pour le rejoindre.
-Qui me 'I'Épond que tu ne me tends pas ý un -Jamais je iýai cessé de songer à vous, Fi.,

biusquement Orphy à la négresft, en jetant sur piège. Ma tendresse vous reste fidèle... Dieu pe
Zorah des regards-remplia d'épouvante. Celle-ci -Je t'engage ma parole de chrétienne, répondit le tyran ait à cette heure besoin de nous, t
avýait repris sa pose méditative lorsque Léila revint Jecelyne iidluence tendra désormais à obtenir vv,,oottrr
du bain. _je 7 dila connais 1 dit 1.£ïla en joignant les mains Peut-êtZe faudra-t-il beaucoup de temps et

Alors elle roula Orphy avec elle. sur le divan de Déjà elle in'aait raconté son histoire... Quand pcýur emportex cette victoire... Pierre, eti
le caressant, lui donnant les nonisles Plus ten- j ai voulu te parler de son père, tu me l'as interdit. tous, ses compagnons de malheur, ayez

es. Mais contre son habitude Ox2,hy ne prenait Ecoute4al Quoiqu'elle soit ennemie de la foi di, erý moi; je suis femme et je suis chrétienne
nulle part aux jeux maternele; sur son joli visage Piophète, elle Possède un grand coeur... sauve a M est pas possible de guérir tous vos maux,
passaient des. Pâlelurs soudsines 'et des crispations -vie de mon fils... Hassan, sauve la vie dé mon IiI8 1 'rai du moins de les aculaer.
douloureuses. Evidemment il souffrait. Bientôt Le Pacha promena sou regard de l'enfant dont la -Ma noble fillel mon fils l Tu ne sais pas,*,
«£ gémiâsementg troublèrent le coeur de Lélila. Elle physionomie exprimait une atroce aouffrance -à lyne, ce que ý ce vaillant coeur est pour moi 1
manda la pli» habile des femmes dans l'art de ýa Jccelyne qui, les mains tendues, attendait la déci- -FA pour moi, donc 1 décria la jeune filleý
médecine, si rudimentaire chez les Turcs, mais ni sion du maître. Puis craignant de trahir sa faiblemi, elle ......
les potions qu'on fît prendre à I'enfantni les soins Une sourde exclamation de rage échappa au cha à l'étreinte, des mains de la Barbinai4:ý
dünt on Pentoura ne mirem fin à au tortures. prince. traîna aon pèm

Un souffla traversa soudain Pâme de Léi[la. -C« giaour9l fit-il, ces Français! -Au revDir 1 au revoir 1 dit-elle en fuy
A , PP&AUt d'un geste lesclave à qui elle avait X; -Qu'imPortent leur nation et leur culte, s'ils ont M. de Miniac s'appuyait sur Pépaule de Ji

mis son. fils la scîencel s'écria Mila. Je demanderais le salut ses jambes le, soutenaient à peine. On dut
de mon fils à lAnge du mal, s'il pouvait le guérir. ýE porter quand il s'agit de gravir-Parle,,dit-elk, parle, et.ýdk là vérité sans di-

tour, sinon ;je te fais mourir eouoIe bîton. Déac -Ainsi, demanda le Pacha, tu réponds de l'habi- Au moment où la lumière du jour frappa

béissaut -à -mes ordres,' tu es laimé 10*hvý teul leté de cet homme? garde, il ferme, les yeux àdemi privés de la I
-Mon père était célèbre dans sa patrie. et qublouissait l'éclat du soleil. Sa poitriUOI

-Pardon l Pardon 1 Hanouin l si pou ae -temps I -Quil vienne donc, répondit Baba-Hassan. sait d'as;pIrer un air trop vif. Il dUéfaiU&elt à'
une minute peut-êtM -Wil sauve ton fils quel prix me zéserves-tu ? du ciel, à la, brise soku-fflant de la m£r.

---Où était Orphy, alors? -Tout ce qu'il te plaira de prendra dane mon Enfin il parvint au seuil du harem, 8
-- sur S môme 4i'fau. tréam. prendre encore où on le conduisait, confil
-Et qùand tu eo:kftnuo -Je demande moins à Ta Hautesée. sa fille, Wabandonnant à la joie folle
Les lèrres de la malheurëuse trembkient, et ce -Parle. pensée.:

£ut le front sur les #ieds de Una «elle ajouta, -I£ liberté de mon père... -Je suis libre 1 Jocelyne m'est rendue.
-- Je lè retreu-rià. dom lai: bras de =Ton père quittera sa prison. Mais cette aorte d'ivresse fit soudain
-Malheurfflel MalheurOusel MM fils egt: em- -Et celle d'un autre captif. à une entre idée.

-Qui ut celui-jal -Ta mèret demanda-t-il.
Les erb de'douleùr de 14U. remplirent le harem! -Piem Porçon de la Barbinais. -Je Suis seule ici, répondit la jeum:riný,

"e si doute bondit jusqu'à Zerah ýqui ee "leva d'un -Jtmaisl dit le Pacha, jamaist La liberté de ce- -Sa santé délicate ne lui permettait Po"

band dà palaëlle et -luli iaýaàS' clé@ mots à la. face -lui-là semit un danger pour mon royaume... Ton dur voyage, n'est-ce pasi
-Eh bi6lil oui, jeTài emPéÏtù=6 CM :enfRnt :ère ewa libre,* libre et comblé dIonneun. Quoi Mais en demandant cela, M. de Ifilliac t

dcnt tu i*itaît ta joie et ton, orgueill ýLe 'inaître int6rà peut d1silleure t'inspirer ce jeu»Mehomme? Jocelyne se prosea davantage contre
leauxe, ýffl "kitier dë la Qu'il wa, préfé, Mlle de Ifiniac détourna ses yeux du Pacha pour -Sans vous, fit-elle, je serais crPl>Qhvý.
rée. QiAmpoYýïe oë que tu déciderae de moi 1 La 168 reporter eur I,6ïla: celle-ci devait mieux la coin. ýMorte 1 mortel ma chère Jeanne.
lifugleance iarourée 'eÏlIt ïam « le$ ou Leq prendm -Morte en me léguant le soin de vous
bcurreaux aûniprëtëý'je ëmmiü,4wantl -Oh 1 celui-la 1 fit4le. Neus parle»ne d'éI[eý noue la pleureroil,PWOP"S"Ut Uïta de sM -- Tù, Uimes 1 demanda la femme fflassan. A cette houm il s'agit de gagner la libel,
ellazm de -là salle et Sp# tr J004YUe baiffl la têW Un enfant oe meurt... le, fils du Pacha,

les -On te le rendra plus tard, je te le Sure... Au. lez à v tolite votre exp6rience et tout
cours ýÎÎeqÎareý_ 0., jouTahui nUaiste pas... voir... Vous allez risquer trois viesi: çell6'
mn d6eMpoir cris ýt'r"ài;e pAr la 4ýl> . Un instant àpz-.és, Jocelyne eocartée par quatre f an4ý le vôtre et la mienne.-Prie I dit-Û, Di& doit t'êxaucer.
leur gardiens, et Précédée par deux porteurs de: torches, u

-ý14 mort a iiort pour escendaitles: sombres , escalier# des priaons soute r- Tbue deux entrèrent dans la aalle o
I>_ T -- 4 A- 4f,-3, T el. _ê - #ýI_
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Histoires our rire "à trois .5 4

LE RECORD DE LA LIGNE LA CORDE

Q UAND on est Anglais, il 
U tribunal correctionzeli'- faut toujours mettre les A Campagne. On

points sur les "i". t. ........ . l'affaire Tripouilloux. -7,Dernièrement, cer ain M 1, lève
J banc des accusés se

nombre de littérateurs étaient lève
réunis dans un café de la rue . .. ... geonnant Visage,Saint-Jacques, à l'heure de l'apé- p t

salue le j ge d'ucou,:.
ritif. Il y avait des écrivains fran- rire amical,
çais; il y avait aussi des écrivains Le - juge, 'le reconnaissan£
étrangers. L'un de ces derniers se Comment, Tripouilloux. cler4
recommandait à l'attention publique par Ouhdazur passa la nuit à écrire son tes- -Eh bien! disait l'un, noiià voiIà,,done, re vouà?,, Voilà: au moins là dixiêmi-,
une paire de favoris roux, des dents d'An- taillent en vers symbolistes. redevenus hünnéteý homraes'?ý que vous comparaissez ieî.
-lais et une soif exemplaire. Il n'ouvrait Et le lendemain matin, il achevait de y a quinze, .jours que j'ai reýu le so- -Tripouilloux. ýýDafne! monsieur le
ïa-bouche que pour boire, mais il l'ouvrait donner ses dernières instructions à ses té- leil, répond l'autre. quand on a été bien reçu dans une
souvent. moins, quand on sonna à sa porte... -Comment! qui 1 nzé jours? mais tu n'a- et qu'on s'y est conduifen homme du

Après avoir élucidé les plus hautes ques- C'était l'Anglais avec ses favoris roux. de, m'semble qu'on peutbien y r
tions de métaphysique transcendante, corn- Il portait sous son bras une serviette bon- vais été condamné,,comme moi, qu1 trois

(Très aimable.) Et (Yvot' part, ni
'eme il convient entre littérateurs qui pren- dée de papiers. le iuge, ça boulotte toujoursc'te

nent du bon scotch, ces messieurs daignè- -Maosieu, dit-il, je avé promis que je -- Oui mais j'ai eu un nouvel "accident". santé ?
rent redescendre sur la terre et en vinrent retrouverais vô... Je retrouve. N'ilyanÏ pas mangé de fruits depuis long- Le juge. - Vouis êtes accuse d'avoi4
à deviser des avantages respectifs et pécu- -Mais, monsieur, s'interposa l'un des temps, et étant complètement dégarni de une vache.
niaires que leur rapportait leur plume. témoins, ce n'est pas l'usage de numéraire, j'ai volé deux pommes-chez un Tripouilleux. - j'vas vous dire,

-Moi, déclara Fun d'un ton intelligent, -Si, si! insista le fils d'Albion J ap- fruitier, et ça rala valu un supplément de sieur lé juge. C'est ma future...
je n'ai jamais donné de copie A moins de porté les mémoires acquittés. .ý, je quelques mois de prison, 1 . Le juge. - Plait-il?
six Sous la ligne. Alors il sortit de sa serviette une liasse -Tu n'as pas à te plaindre, dit l'autre-. Trippuilloux. - Oui, parée

-Moi, dit un autre, on m'a toujours de quitta ' lices prouvant qu!il n'était pas un Adam n'en avait pris qu'une, et il q a; été m!marier... Alors, c'était pôur la cort,
'x sous. imposteur. condamné à mort.

payé, au minimum, di Le juge. La vache?
-Moi, quinze sous. Cet Anglais, entrepreneur de ý travaux Tripouilloux. - -Non, la corde.
-Moi, vingt sous. publics, avait bien reçu cinquante mille JAMAIS ASSEZ Le juge. - Quelle corde?
Notez que tout ça, c'était de la blague. piastres pour une ligne... une toute petite l Tripouilloux. - La corde'pour fA

Mais quand on est dans la littérature, il ligne... Seulement, c'était une ligne de EUX pochards déambulent de zinc en malle...

faut bien montrçr qu'on a de l'imagination. chemin de fer. D zinc. L'un d'eux, plus raisonnable, Le juge. Quelle malle?
Et'puis, c'est une façon comme une autre prêche à son camarade Tripouilloux, contrarié, - Si vous
de aire aux confrères qui vous écoutent LES MOTS DES VOLEURS -Viens-nous-en, tu assez bu com- péz toujours, on n'en finira jamais...
plus ou moins: " Hein! nies agneaux vous me ça. malle d'Adéleide, pardine! je m'tue à
n'avez pas assez de talent pour qu'o_ý vous L ES voleurs eux-mêmes se mêlent de fai- '-Assez bu, moi? dit l'autre en se re- le dire.

paie ce prix-là. re des mots. Quelqu'un a entendu la dressant d'un air digne. Moi, ma vieille, Le juge. - Adélaide?
ennversation suivante entre deux anciens je peux avoir quelquefois trop bu, mais ja- Tripouilloux. - Hé o'uil ma futnM

Bien que ça n'soit pas vrai, Compagnons de cour d'assises. mais assez! Le juge. - Laissons votre f
venons à la vache. ï,Ça fait toujours plaisir 

utur',
E y en eut un autre qui prétendit avoir Tripouilloux. - Mais c'est Io, mtwel

été payé jusqu'à 40 sous la ligne, et un der- monsieur le juge!... CommentLa nouvelle invention du professeur Zacharie g é de songarni ai eBe
nier, nommé Ouhda*w, jura, du haut de.sa turait. d
chevelure mérovingienne, quit ne, donnait Pas, eu ltiýv pour ficeler %.a mag,

que la se rTure,
pas un vers IL moins, de cent sous pièce. ri

C'est possible, a pree. tout, Cax Ouhdazur quoil èle.sty qu-e.,voi4 au ulu
exerce la profession' de poète symboliste, rapp xque % j

et, nul n'ignore que les vers des symbolistes 
(AÔandalisé.) N.ýsn v'là,de8 conseils iL

sont impayables. Ce -WW:paa de ces vers- ner à une jeunë,epoue6ëý!,,.. Et un...

là qu'on fourre dans les fromages, fichtre tirat, encore!-

non! Le camembert deviendrait ruineux. Le juge, , impatienté - ---- Tri

IAnglaiýâ écoutait ces propos en rede- vouis abusez de la.patietim di

mandant des bocks. ý Pourtant,'un obser- 'Vous avez été arrêté au -moment OÙ,

vateur subtil eût pu constater quesur- ses emmeniez la vache volée pax vous

lèvres errait un ironique sourire. herbage-. Avouez-vous?

Cependant, l'homme aux quarante sous, 3 Tripoumoux, conciliant. -Mlors,

agacé par l'attitude prétentieuse de Ouh- sieur le, juge, onn'a jamais eu de y,
ensemble.., On ne va pas comme

dazur, riposta avec aigreur.
-- Cent sous... possible! mais S n'est ---------- ýourd'hui... Seulement, faut que eh

tout de méme pas toi qu .i détient le record imette du ýsien!... Une supposition ne,

de la ligne. Je connais quelqu.)m qui a 1.'Aféssieurs, j'ai ici mon dernier mu- seriez'amoureux, monsieur le juge,

recg 20 piastres par vers. dêle de ballon dirigeable. En plaçant votre future 'vous dirait, bien ý gent
l'aiguille du disque au sud-ouest par "' M ' onpetit , Tripouilloux, j'Hr.,i.s bi
nord-est... Ve

L'homme aux 
J s pýe rayonnaire, aussi j'ta'demfl

abuýa de férudîtio'n Mit il avait la déplo- .... .. qu'tu müttes des miliè à à,, s: cenfK

la corbeille... Donne-moi seulcaflie
rable manie de faire étalage. 

!cýiüat

-- Celui qui a payé les 20 piastres, c'est bonne corde bien solide pour fice

If., cardinal de Richelieu; celui qui les a re- malle de fiancée qu'a pas de se

ou&, c'est le poète Colletet. 
Voyons, monsieur le juge, fandt

Zt il poussa le pédantisme juaqiÈù décla- avoir plus de coeur qu'une vieille

mer les deux premiers vers de l'épitre du policeman pour refuser ù1a dcc4n

dit Colletet au cardinal. 
son existence une corde pour fi
malle!... Et des fois que -si en v

Armand, qui pour six vers m'a donné six menant, vous auriez trouvé au borÏý

[cents livres, pré un bout de corde qui tralnaît
Qué ne pluis-je, à ce prix. j'suis sûr qWvous auriez fait cow

ý'té vendre tous
fines livres! -1ýpsieur le ý juge, vous. I!Iaumriiom

pour la malle'.
vAnglaw- accentua lironie de son mien- Le juge. - Bref,-voÙs avouez?

cieux sourire. TriponiUaux.,.- J'avoue Iaýavrd

t-ce que ça prouve -? grincha !dirai iü*mlqùtý:je
-Ëýeat,3,élève 

3. 
Les 

eolliùëýK 

ne 
'peuvent' 

abilà& 

latiterie 

aýun 
ýý*i

ofondé ni humilié. Ca prcuý 4e ilo 1
d#w la direetio' n indi- son mêeanism'o_que,ý 1 elieu est. mort avant de m7avoir, IA juge. --ý.Yous n'avez rîeliiýN s

'Vroiuliàk , 1. li, Rien du to
re IIA,41oà juge, 2iicenest que je suis

devenait de plus
en plus ironiqim, Il en était arrivé- à fri- la ' pàigon... Aussi je comptê
ser::IlimpertinenL-«, si tant est qu'tin son- vôiw_.'ýUlez m'4rrahgw un petit'
rireîpuisae friser quelque chose, dans les prix, jp@io"îég.ý, ébmmeý in

Et l'insulaire perla en ceg termes!
-Pardon, gentýémen... Cé-eté p" *Ue L'e triWimal .. condamne Trima

nia4oieu Colletet qui iavé le record-ile delit and de 'Prison.
ligný_ ce. été me. iý1 TýipotWIoux, indigné. Deule

',L'eiug lei regat&, lae -taumaioi 'verý cordél.,." u»6'MéchbÊteý
y "Englu spoki4l', qui eûtùý»uâ - dé, de 14M, duý t6ýàt!...
voix dýouce:- fýutt,, X, moi, si y avait une

-MoR, je av,6 Oie -ýpayé dix nîWeý -fivres bout

stei4ing la ligne-
-Miàig ce fait c4M 1 . 4ë

seextiama quelqu'un
--4ytlz, 

N voléi un d,Ùne bonne "Velâr,

-4Ah car wee, e0qulia.& ýVlBtë"1 A.,wM te d
en n u a q

r 
'4êaný d'ý nneeus PIYêr nOÊ;ý t, d ciente Mt incal- Et positi déde w .-eu. es

jeiwe tiales. tre ang. Il diait',avee ses pareâo ee

A4ors Ouhdàzur, qu'avait déjà vexé 1%is- dans une maison où on s'amusait -à

to1r4 de Colletet. ne put eôut«nix 1ý1u» lçne rý parler., Récréation d'autant p180
ressante. quý 'IÉ -jeune homme

ten1ýs mm neris irrîtable de TOUS NOS 1,X& EUIRS BONT INVITÊS À iCOL1,ABOP.BR À orTijCPAGE
ËLLIq-LEUR APP.,&RTIENT «U»ae do-ja Aj1jjýý. ýý ýer am

-ýV ou$ Kes up menteft ou un iûÊriemt temoona" ,
e-e à la gatté.,,à l'humeur. à l'espritiraulrAs et-eqn"qlaemment-à r«prft prénoms, on lui.démande:

p1iblterý0r1lý avec le plun gnd plaitir 1 0nLeiý, lea llèeit,% ]eý anecd0ctý", -- ,Si tu te = entels SPITitqelleinent drôlatiques, b ex et1_ý la4 bondit comme s'il 4 ça MEnt Clauallieniqeý, q me Dos laemix
VO-Irtýkt bien nom '3nvôYd§r. Les 6ctiM excitC, le r'rejuëýqu'Ftum larmee,'l" Mite trouver ton n Ijcytwsur ue reqÔrt à boen bTuý,qý la 1:il faut M»P 

soi,ýeetordre, 
seront 

chez toi

A 1*ieuvS donc, j<Wenx ellr
APW on insistaiBfflý ne repSid pa,& Ou iaý1'Eiii, je ýWae gavent oii ne veulent plus rim L«uu ptilý4c" qag lie sfmQnt ren daAý devromt etre ^drée,4e au -Enfin, effiJio-tp Ai> tu 4&bit";,

e0a 'ordres, dit' 0qâ4â2*ý ýw' ý Avoo p4a, et maMamRédacteur Pqw »Ire ds.L'Aiâmm UNIVZUZI,
-- IYSt M*ne main Dû hâblle
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er du petrole sur

donner aux bébés ri°i
peu près à moiti

premières sor- l'autre et même souvent dans une même paN'odeur, yde
ie duheé 

ouele bo.
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Concours champêtre de l'Album Universel ra;Fleuiene.aerlSrl
Labelle, St Jean; Hervé Jette, L.

Tout à fait rutqeet champêtre, nouveau et inédit, ce concours offert aux nombreux let.teurs de l'Album Universel, qui, tous, J. A. Berthiaume, Berthe Desrosier

se feront un pasrd'en trouver la solution, afin de gagner un des vingt prix offerts et distribués chaque semaine, Parent, Aug Prud'hmme Atoind

NOTE AUX CONCURRENTS. - Les enveloppes devront porter les Mot$ 22èMe ConC:ours, nous parvenir au plus tard dans la Glou-Glou, J. M1. Trembly, 'Anisè
deuxième s'emaine d'octobre, et ne pas contenir autre chose que la carte du Concours. Les concurrents sont priés de se conf or E. R., C. Burino, Ernest BoucaId
mer strictement à ces.conditions. réal; Alice Roy, Windsor Mil1

Varin, Westmount; Mme Jos .
ter; Mme At. G. Mate,.1.

Chs. Bourassa; L. U. Renaud, Q r
Lussier,' Lac Megantic; Marie L
Hebertville; Mme D. Lessard, Wv ,
L. J. Roy, Indian Orchard; R. Brohý
eester; Roméo Demers, Lauzon;
sin, Trois-Rivières; Cécile Gi â
bec; céraphie Mavaut, Ottawa; IOg

bere, olyke;J. Pelletier, Southb
Ed. BuasLévis; Cecile 11ibe,
tine 1)esaunners, Ste Julienne;,L
bot, Québec; J. S. Matte, Qurbec;.
Benoit, Mass.; Eugénie leschamp.
River; W%ýilhelmnine Raizenne, Oa; Dr'
cas, Bellechasse; Anna Sassuvlle,
ne des Monts; Marie L.Fortier, St
ge-Est; F. C. Philippe r.Nue
ICans; Loretta Lepine, Qunbc

'BROWNIE.

le 1, Pr i $1.00 ; o 2, Pr i $2.00
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Fanfcton. 40,On n'entre .pas dans les carreaux, par. osdsate pcret yn:on
Trois, personnages :les angles, excepte par les carreaux:d'en- l ouineat etgs

Brebimonette - la brebis. -trée oe. de sortie. MeMreTDosS eot ml axd e
Ilea -- le loup. CMe pose , Quel est P'amnial dont les IUat ot ie;A oiale ot
Caic&ùhet. - le Chi"n, sauts ont été. les moins nombreux, et comn- ra;Rs-éiaBnn uéi '

BreMisonnette part, saiute de carreau en bien en -a-t-il fait t La réponse exacte, àaoTosPsoe;Ccl alnr ta
creu, contourne la forat et reeieut *.la cet e s tion résoudra ce jlh coneourswaWihlneByrQéc;Ain Dgsto nies

I!Mi-it B jete à pousuit,',Sur la carte, ci-contre, ou une autre,Jen ha CurStGbildBa.
nel stet ete a sa ousuie, eon* 6erivelt lisiblement vos noms, votre adres- dn .J eoAuti;MneCuu

nelstrn#edn a aen' *, le nom de Panimal, le nombre de sesRios;Jene oueaQ W .
Caniabet s'élance sur la piste de guerre, sauts, et exéizle tout prla poete aL

contourne la foret et revient au pote, 21ême Cnom, Album lnersel, '1961
pendant que Bergeronnet joue, sur son fla- rue Ste Catherine, Moutteel, Clnda
geolet,,d douces melodies- &. a gentille SoltAo duC1ot o1
petite amie. Bergeronnette. ouin uC ý 1o oGqrr

Orl s'agit deé saVoir.lqe e poursui- CI-GIT L'AM2 R=4tI
vants et: des poruvsafi epu eLA SOLE L'A IS LA.
saut&. Liste des gagnants:

lo lm. saute $),Ut representes par les car-
reaux dé la vignette,,et ne doivent pas A. Wohlhuter, .297 So. Morgan St., Chi-
etre r0pete cago, il.; Unle Germaine Sa-uve, Sainte- o-eSipmntuee ow acvtr 1ý

2o M carea, àpartr 'e l aotieScholasique, 23 rue Saint-Jean-Baptiste, "r de8 tj osevra méitmn rte nB uearea m .rie comte des Deux-Mantagnes; L. Vachon, Wýl8fovl"Cnue lcrqe mloégd rmèeqa
squA tee,, 49 Third S8t., Auburn, Me.; Mlle Blanche JU ogPurzvu n pnattO8mipireae pè

Sc B est bie oùtenduau des ear- ýTerroot, 1047 St Denis, Montréal; Mlle 8 ognotnza nreaux to sheat au petit 'os du centre ne Mary Contantineau, 51ry St Patrick, Ot- rnoe-ilacnteàmsfastVORPA LEUDEIRA
dieteotietque obelobeitawa; Mme Richard, Richa;rd P. 0., Terri- cuattéaetqepi8ttdéeýtliéai rme apl asd Ia

ne pmee t Ma$ deux fois, sur. le Mm toires N. 0.; Arthur Bittner, Fraserville,comlahseaiuPurttsls tflenu% J gatsq'lae
ea .Q;Mlle Emma Bernard, 13 St Denis, tu e wd bxffee aloýèld pifjjýs ir

'St R&O"; Mlle Germaine Gratton, 116maxd eetogitilxC
rue Dbord, Montréal; .Thos. Demers, Bte RTIE N à pmfqu
36, Cotiook; D. M. Viau, Plantagenet,
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'Des instruments de musique en général
DE VETUDE DES INSTRUMENTS procédant par très courtes périodes, assez

courtes pour ne jamais laisser arriver la fa-
E l'Educatiort Musicale, par Albert tigiie, Je précise pour mieux me faireD Lavignac, nous extrayons les con- comprendre: il ne faut pas que la venue

seils très pratiques suivants - de la fatigue soit l'indication de la cessa- CADIEUX & B
Bien que sachant que je me trouve ici tion momentanée du travail; ce serait trop

en opposition d'avis avec la plupart des tard- il faut l'avoir pressentie, et savoir Maîtres . piolubiers
professeurs spéciaux, je ne'con"illerai jà- sarýýter avant même qu'elle se soit mani-
mais de faire entreprendre à un enfant festee. - Ceci est d'Lme importance ca- pSeffl de Ch.-f-
q on ne désire Point exhiber ýcomme phé- pitale. fage à à E.ý Chaudeet

Svaým de Ventilation,
nomène duits les fêtes foraines et les cir- Puis, peu à peu7 très graduellement, on TFL.

BÊLL T-it." Métalliques et en woi-ques, l'étude d'un instrument quelconque aumentera la durée des périodes d'étude, ses, cGnýchf, $cn cuwe RSpperl
avant l'âge de six ans au minimum. Cela mais toujours en évitant soigneusement de et en tole

NOTRE DÉPARTEMENT D'OPTIQUE -'apparaîtrait comme une pratique barba- les prolonger jusqu'au moment oft on pour- giavcis (Rýti. n- ý",re, et je n'en veux point Ctre complice. L 't craindre de voir apparaître la lassi- miniqu jest très complet - Verres de toutes sortes - mo12- solfège, si l'on veut; un instrument, rioÂ& Ide. 807, St-Do e
turcs Ordinaires ou de luxe -Grande variété - C 1 1 mpêche pas de les laisser s'amuser Ce n'estý que lorsqu'on est déjà trèsPrescriptions d'oculistes remplies avec exactitude e a ne

à tapoter sur un piano,, si tel est leur bon aguerri dans la pratique de son instrumentNARCISSE BEAUIDRY & FILS plaisir de petits enfants (et ce qu'on devra qu'il peut devenir býn de braver la fati-BIJOUTIERS, HORLOGERS, OPTICIENS d'ailleurs leur interdire Plus tard), mais puc, de donner de tenip3 à autre un coup212, rue St-Laurent, MONTREAL - 1
leur ' en imposer l'étude nie semble inons de collier, et alors, souvent, ceteé façon clé Jos. R. Mainville, L .,trueux, etae plue absolument inutile, procéder, employée exceptionnellement, LEFERDINAND Il y a toujours là, si faible qu'elle ýýit, peut amener de ',rapides progrès,, Mais NOTAIRE

.(ý Ci.R&cWune certaine -somme de fatigue ý physi'que, dans les études élénielitaires, elle ne vaut Rue Saint - Jacques de FH-tel xkde force dépensée d'une façon anormal,-,, rien, c'est la pire de toutes. --'Le travail TEI- mArN 977 TEU xo!mrM O R ET T I au déýrimeut de la croissance, et aussi une doit être ré,,ulier et modéré.
contention d'esprit qu'on, doit leur épar- De là la pécessicé de le fraetiorinér et de

IrAILLEUR gner, puisqu'elle West pas absolument né- le réTartir. sagement entre les différentes TZL BELL EST 1702 TErý DES KAFwxrl
cessaire et pourrait le être nu"ýàblp-,,- parties 4ela journée,-FASHIONABLE Avant de faire des artisutree, ilt-faiitlfaiùe Touteý; les indi uïitiohs que nous pourrons L. R. Montbriani

IMPORTATIONS DIRECTES des hommes et des femmes, .c'est- à -dire, (tOllli(ýr PAÈ la suite, eun quart ARCHITECTE, A.À.P.O.
d'Europe, des ëtofFes les ï pour l'instant, des petits garçons et des 41eure,, d'une derfil-heure, d'une heure, NIeurreur et No 2 30 lm
plus nouvelleg et de lit petites filles, bien constitues, solides et ca- etc., restent donc subcrdonnées à- cette rè- Mnab"w
plus indiscutable élégance pables de supporter plus tard le,,notable gle invariable, que pendant les premiers

surcroît dWforts physiques et c6rébraux mois, tout au moins, il ne faut jamais
COUPE GARANTIE quapportera inévitablement à:leur.éduen- -pý)usser le tra-jail jii8qii'à la fatigue, mais TEI- fflT 40M

crale, sans que. Celle-ci doive en s'arrêter :1 temps, sc reposer, et reprendre,T614&S Bel] souffrir ni en être amoindrie, - j'insiste
PMAIN 2681 sur ce point, - l'adjonction d'une éduca- Il faut prendre de suite :l'habitude d'é- Maiwm et d'Enoci tio. et

tion artistique, musicale ou autre, avec tudièr lentemefit,"he p-is 'me laisser à1ler au 851 xue St-André1658 rue Notre-Dame les études diverses qu'elle comporte. plaisir de lancer déi4 gammes ou des traits
(2 pmt-o <6 la ont, St-Lmdmt) Ils ont bien assez jusque-là d'ap.prendrý, rapides; on napprend ainsi qu'à barbouil-

à lire, un peu à écrire, à compter sur leurý ler. 'roujourg et rechercher la lâix LABFLLý& TlIÎoDuIýZpe 1 g Oigts, et Al é iter de mémoire quèl- bonn -B. ..... .....
e qualité d ' u go

ques co SA fables ou, pièces de vers à leur Ne jamais travailler, même quelques mi- Labene & I'essud
e an ille, ur en ( mander plula nutes, sans penser a ce que l'on fait, au ENTREPRENEURS GEMERAUXserait mal Compris. >Ce serait compromet-SIROP 'DRR ONARD Porté ý élif tý but à atteindre; si Patterition n'y est plus, Bureaux : 7la St-Jae4ue- KZ .lu . uir des ïCau tre l'avenir. si l'oft sent qu'on pénse'à autre chose, ce MArgeuteiz Ceci dit, voyous d'abord d'une façon gê- qui est encore un genre de fatigue, il vautreuS6 et dtffi<ffie, Touxý Rhume, et toutes 1 nérale quels sont les moyens les plus pro- mieux interrompre et:,recommencer plusmaladies des poumons.. pres à former un bon instrumentiste. tardý Même pour le travail le plus é Latrefile & Pré=Lorsqu'un jeune artiste se dispose à fai- mentaire, celui des emple,

prl6paxè par 26 iii re choix d'un instrument, ou 1orsqu'on en- 1 gammes par ex NTRACTEURS EN PIERR9,
La C la ChIçn [que Lâonard tend le guider dans ce choix, il y a lieu de cette condition est indispensable; le tra- Co

vail fait avec l'esprit distrait lie profite
3141, rue Notre-Dame, 00 NTREAL faire entrer en ligne de cOmpte non seul pas, c' 1 est une perte de -temps. F129 rue Mitchison

ment ses goùts et ses sympathies, mais
aussi ses aptitudes physiq-qesý et encore
&autres considérationà, telles que le En travaillaitt quoi- que. ce soiti exewl-
temps dont il lui est matériellement pô.ý- ces élémentaires pu -pins avancés, étude ' s> TEU M',&IN M2 RES. ST-LAMBXR9ý'

LE sible de disposer chaque jour pourses étu- morceaux, ODIMnt «IUSSI ERL déchiffrant, ton- Làcam Rou&ýeaI1jours marqiIer la mesure d'une façon quel-des musioales; le but exact qiiil se propo- conque: pour le chanteur oule solf6giste, INDEKIEUR ELECTRICIEN,
se, qui- peut ftre aussi bien d'arriver sim- gérant 55 ru V-F0 ý 1 d'est en battant la mesure avec là mainplèment à ý ae qu on gppelle- un "talent'd'a- ýéCf (15 ý Il@ Canada Elattrk Do.
mateur" qu'à viser il une "virtuosité d'ar- droite, comme le fait le orchestreB aich elo r fiste', ; 'le milieu aoei&,.dans le4uel il vitý avec sa baguette, ruais sang aucune brus-quelle, sans raideur, aveo souplesse.; pourqui. peut être de nattûe fi' faYoriset, ses TELý IRLL 11CEiT 142D
études, ou au contraire à les êËtràveý, etc. Celui qui joue dun instrument A t

Tout cela ëst trè4 délicat, très -important archet,. c'est.par lin Brouillet & Lm ar&
ýu0si,- et lie doit pas ètre Wýsè aux ha- Ènt ý de la p1ýnte du pied; pour le pianis- EN MS
sar" d'une impulsion irréfleellie, sans te ou le hotpiÉt-O ïï fi " . t disposer

quoi où s'expose, à des médomÈtes qu'on ni du pied ni main, ë- t en comptant
aura lieu de regretter plus tard, quand il à demi-voix les temps ou leurs subdivi- --

siens. Le chanteur ne doit pas marquer lane sera, Pl. tLe but 'Ze eneno mesure avec le pied, parce que cela coin- Jos. Da --iier1pitre est justement de
1 prémulur ýýe 'ou ses conseillers nafu- n,ýýuique toujours un léger ébranlement àýoix Le pianiste non plus, parce «il' CORTUCTEUR DE MWSrels, contré des en- prendrait ainsi l'habitude de la battre surtralnenieinte ou des erreurs de:ce genrel e-1, les pédales, ce qui produirnit par la suite 10 rue Sherbrooke Mleur faisant emnattre par neânee et avec < -

une oeýftaine précision parti- l'effet lé ýpIus desàstýeux.

culières (rE> tèlle ou Wle ètuda.
Il est elaw,çitie gelui JÙi desý 4t.u .dé-ýslýïue ce soit, rE1ý EST M44

du cuIý4. da' 114xt qu'un ObjeL d'agrém ent ou rio provoquer tonnement lassa
i du luxel, Peut fort bien se laisser guider par des towrs de' force et des difficultés CIýde-,,ant, LefflardIl faut ]gluer aela &ùX l'clownsunique e t'I%É-ses lJenohants'>ou ses pre- Plomb polaur

Il dilections vers un instrument ou un autre; On doit cOnBiderey'tOujolirs -le méeânisme eau chkalde
le pire qui ý puisse lui arriver,,.clest de ne comme un m.,,)yen;"lebüt eert. d'iiitéTemger 111.11SE mie EST
jamais S'eleee Juýqu'ï1 ln, qui et de charmer. Il vaut liOite Îfeft etter$ 2 6 .5 0 n'est pas pour lui il toujours des iii6,reeaiLLK au.àewgcrùs de sa
en est tout autrement de &14î-iýùi 'entend force préýeente, les j6uer en meure, correc- $3.00 $3.,

Un cabi 1 net cýr&é spécialement pour faire de l'art ia carrière'. Car , 1 eýýt. tenu tément ' intelligemment et avec l'expre8-
par Cela même à mettre en première ligne siOll qui leur est propre, plutýt que de s'at-les billibataires. - hommes. ou fem- 

taquer à. dés Compositions trop difficiles,Izffl. - cest une combinaison de les qualités naturelles dont il est donc, et
ýchiffowd«, de tablê à 4crire et da dont il Peut tirer parti. En un mot, il faut qWon 'interprète . médiocrement.

tuffe .ý avea de petita tirffirs pour 1W, Il que chacun sache bien ce qu'il veut et ce LA CHAUSSU ý1ce n'est Pas 14 u Vnikmvat« lu cols les Manchettes, et,2;ý une difficulté Aux ledeurs Mugicient di lAlb in
et un PU glýëmï Pùr.. les -vêtements. ilýý' Iý11el"Itiaett',, puisqu'il s'agit simplement,

-9,eritéko 1 ý.vat I'êtùýr, dýun . instrument, MOTE. - Danveroela table est à 8 la valse "Mégante"
me.ýLtB peur Us . différent4 gemeg de I:de savoir' jus poiËt il ývOus con- Composée Par M. Roméo Poisson et gra' A cette saison: où la t0M1ý

et . 'Ji buffet-dnesoir rlmý 'uýýdïqitravaU qu'il vous lut- Civient, la. sommé ieusement dédiée au- PC-ràture est ehaZt9eA0teý"
leýýur1j _de 1,Aj- il faut être bien qh8Lueëý'ýla vié do Qàlibawrý. era et le résultat qù'on en peut e3- b - . 1C'est un pce y uln, il S'est malheureusement. glissé plu-

darioieuble qui iwra d'une extrême eli- j Pérer. 'èurs incorrections, dnés à l'inadvertance Venez essayer une PEU relaý,s nïmportýe Une fois le choix'de l'instruWent. arrêté, du copiste. nos chaussures en dOtigQl9ý'ýuelle ýham .

ét sa le rU a ifidigpensa, il reste à savoir quelle est lý façon la plus ' Ces inoorreýcti en cuit vernis, eellIelle'
.011s, qui,.du reste, Waffec- épaisses, et vous Solez.-WýfWt en uûyýw Coupé et ma ..- 4eýmveftab1e et la plus prMtable d'en entre- tent en rien pessence de la pièce, sont si confortaýl8 pour, 109 0OXý'ý1prendre et poursûivre J'étude., Or, Comme, évidenfPA, q0l, sera facile à cho6,olm de Té-il. est un certain nombre de pripcipes fou- tablir: ties d'iLutomne.

le.la ligne Supplémentaire 

- CIO

damentaux qui s'appliquant 'indistincte- ý,,ubliée dtms, ]!.accompagnement de la Qe
"ent à l'e, ude de tOus les 'iný,ýtTumCuts, 10e, 13el-20e mesure du ler motif; Ilie du

tenter de le$,Téuuir. 2e; 3e, du 3e; 2o la ligne supplémentaire~R ENA U D K ING iti, aftu d'éviter les reditf-S, noum Mi - dans la 2e -et 3emesure de la.derde tmitý-r, dans les ýubd!vis; ' s de Ce la#- nière partie; 30 1ite: fa, ai, re à fa 4p me-, Ai LECOM PTme Omplire, de ce qui est particu?îer à sure de la -2e portée; 4o ajouter. dc? àu 2e,P A TT ERSO N chn%ýý famille instrumentale Ou A chacuri et 3e temps de la 6e rnzsun et do.& la 7 eÈe i0s'membreS Considéré iselfti.ent. de là 4e portée, main droite, a" , ue ré TEL. PST 3é58cdo. <6 ÏM0 Guy et ste -cad" : i -. 4' >' 4 . .blanche pointé* et liée, à la lie et 1 o mQýtÈý te en nctej.-ýý sure de la lère portée, deuxiëme,ý,pageý
It 
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Le bien=^ tre chez soi In Ilenfalt pour le Ilse
Contre les puc PoudresLa veilleuse en nickel "Montreal pfflé

es La première chose à
Employée de préférence A la savoir pour se défendre contre ces insectes

si désagréables, c'est où se passe la pre- el.hpoz, la ýfe;ýt di,
et au gaz É, , , , e",

pour chambre de bains, pour 1) 1) mil" Partie Il 11, existence, La larve on trois
de la puce est un petit ver blanc allongé, rissent la CI

qui sort au bout de six jours de l'oeuf pon la malaffle du

passage, pour chambre à cou- 
Prix: Une

cher, etc, B ea u t du par la femelle dans les fentes des plan- tes'chers et les replis des tapis mal nettoyé franc$05par IA
Elle donne une lumière dou- y Il on duAvant de se transformer en nymphe ré-pti

ce, ne fatigue pas la vue, ne Dépôt gëD
jette ni odeur ni fumée, brûle cette larve se nourrit des cadavres des la Puissance-

mouches et d'autres substances animales L. A. BERNARD, 1882 Rue Sainte-Cathiflut,le pétrole ordinaire, et ne coûte qu!elle cherche dans la poussière des ap- Aux E.-U. : Geo. Mortimer && Sonn, BBoOsOttOOUU,,qu'un quart de cent par nuit. partements.
Hautement recommandée par Par conséquent, pas de poussière, pas de
du médecins éminents, pour puces. dan
chambre de malade. Tél, Bell MA

Le moyen le plus efficace pour s'en pré-
server, est donc un balayage soigneux tous
les jours et partout, sous les meubles cet
dans les coins; par précaution, répandre B astie.ziP rix, 7 5 cents i sous les lits de la poudre de pyrèthre bien

pAR LA MALLF, 10 CENTS EXTRA sèche. B runel'
Les puces des chiens. - Pour préserver MARCHANDS - TAIEn gros et en détail les chiens des puces, on peut leur donner

comme niche un ancien fût de pétrole, dé-
foncé par un bout, couché et bien calé en-L. J. A. SURVEYEufoN. tre des pierres.

L'odeur du pétrole éloigne absolument Ste-Cwý
6, rue Saint-Laurent les puces sans incommoder le chien.

Les punaises. - C'est surtout dans les
vieilles maisons, dans les appartements Tow,èrrs en mm,

d2elles Douve
qeu et chauds, exposés au midi, qu'elles Londres et de
habitent de préférence. Il y en a davan- .... COUPE 0-4
tage sous les combles que dans les, étages
inférieurs.

Noua devons à la vérité de déclarer, dus-
sions-nous blesser quelques su8ceptibili-]ED M O N D H A R D Y t4s, que la présence continue de punaises CET ARTICLE S'ADR"BSS
dans une maison accuse ordinairement peu

Musique et de soin de la part de la ménagère. Leur
nombre est en raison inverse de l'activ;té GENS INTELLIGEN,
de celle-ci.Instrum ents de Musique Les punaises, comme tous les insectes, Notre offra de 05KOO publiée

REPARATIONS DE TOUS GENRES. aiment la tranquillité, elles ne souffrent cette revue pendant les quatre d
semfilnef, a prouvé surabonda

Pournisseue des Maisons d'Education. guère qu'on les inquiète dans la retraite que lu temps était passé où les
D'un seul remèdeqieelles se sont choisie. Il slesmaladie8. Pa_%W agee pour C, Mahillon & Cieý Brlaxelles; Couesnon & Les persécutions les font f uir. pe, 11ý .4 "IlCie, Paris; Jérôme, rhibouville, Lamy & Cie, Paris -, etc. 1 latan ni fabricant de remèdes ilLe premier de tous les moyens pour se n'a relevé notre défi.Attention spéciale aux commandes par la malle. Ydébarrasser des punaîses, eut de les tra- Non ossédons 42 Préparato.

tales, Valturelles, sans poison ' et.16M, rue Notre-Dame casser en visitant sou-vent les literies, les garantissons que chacune de US e
rideaux de lit, en décrochant les tableaux rations peut guérir une maladie,

Saccnrâale1814ý rue Sainte-Catherine qui ornent les chambres à coucher, en dé- plus.)
Nous conduispns un Laboratoire

montant de temps en temps le bois de lit. tifiqué, et non une cine se
C'est de faire une chasse incessante dans remèdes patentés, et publio

certificats, préférant uërirtoules fentes des tentures, le long des lambris, ment nos Maladu.
des plinthes, autour des chambranles des Après un examen minutieux dès
portes. notre médecin spécialiste vougrép

si oui ou non ncz préparations VLe plus Puissant insecticide est, l'oeil de guérir 0813 cas Onq préférons
la mattresse de maison. être consultés par le.q malades

Cependant, il peut -arriver que, malgré abandonnés même l'"poir d'une,
son, et désirant acqnérir par

tous ces soins, on soit envahi par une lé- Canada, -la même réputation q,
gion de ces bestioles; le meilleur, en ce cas ýëaL te u L çvý

soulagement des maladies,est dé faire remettre l'appjýtrtement à neuf: Do Fi proposons
par le Vropriétaire, si possible. 'a _.

Il existeý un nombre illimité de mixtions LISEZ ATYENTIVEME

enfants jouissent d'unIon composées par les pharmaciens, les dro- Aux cinq (5ý pr emièru Il
weir si vous vouler qù'ulre. guistes, les peintres; or, toutes ces mix- des) d&hs chaque ville, = ý'ý
vIennent forts et V[gQýreVît1 tions doivent leur efficacité, la plupart du pagne qui nous enveriý avec

temps réelle, à une dose plus ou moins lélctedl,ýtailiù de sa maladie, (qL e Sirop . forte soit d'acide areênieux, soit d'arsé- elle 80W il ous do n nerons led il,Pe guétd r a peu de frais ou uxniato de soude, ou de bieblorure de mercu- 1riéh, eomm Bnus l'explicq1ueý70revu de sublimé corrosif. notrerépoil8e, Rappelez-vous cilled A nis C'est donc l'arsenic ou le sublimé qui nI d 'écia our
constitue la base essentielle du meilleur ma

V60ez-vous Profiter deG-auv Mi insecticide. Toutefois, il 'faut apporter la bânâ-11de 1 si oui, écrivez lm
plus grande prudence dans le maniement ment au remèdes s ux
de ces produits et ne jamais perdre de vue Laboratoire de Remà qu'ils renferment d'energiques poisons.bus MmX Les mouches. ý Rien nest plus désa-, Produitffl gétauxd=
gréable et malsain que ces touffllons de 136 ST-DENIS, MON
mouches qui voltigent et se posent ýpartcut,
même dans.les ahments.

Fa vtnte Il peut être Malsain de se servir pourpirtoüt à ýe@ détruire de préparations tmp*isonnées, 4,z
une mouche Atteinte peut voler encore
quelquu Instants, Puis Vient tomber où ia
mort la surprend, dam un .e easWole ou- ' LE 1
verte, sur un fruit qu'elle contaroine.

Quels sont les endroiLs Il prédi lection
des mouches poury Oposor leurs oeufs?

LU f=bwï M les cabilbe(s d'aisance.
Il éàt donc xbsoitiment essentiel, à la

campagne, de veiller A I'ezlëvemezt quoti.
dien du'îuniler danis les étables, les écu-
ries, etc., et d'avoir soinque le fumier soit AfflWN
auësi éloigné que possible de l'habitation.V10 Pour aoigner les mouches de la maison,us irnemes1 -Mettez dans de l'eau un pou d'acide carb-o-- jàlltôn L UereilY M. ;A,

NOUS. GARAMISSONS que vous ne lique, cle telle gorte que là solutioli sOiý deaingrédients et léx0elieýcê
trés faible, mais podeur assez prononeéeq' raison pha=aceutiqneel»PItrouverez pas, à prix ggal, un cafë qui, Passez ente 'solution sur les û1jétres, Pt WILSON'S INVALIDSde loin, approche la qualité qui voÙs est les mouches fileront en totite bats.offerte dam le " cau de Va,,-= Huot une ou deux Plantes de ricin sur le re- lYPé 16 WlLýrNS IM DCe eaM:est la combînaiaan de plusieurs bord 48 la fenêtre emuéellent les. mouches i constaté ân'il coutoiudt,'

u1%1ý1:1uxenWt evlnd'OPOZWvox!" de cafés sarpérieurs pouédant d'entrLrckl» la euMýre. d'écorce de Cinchona, comme
chugn quélque qualité spécial- rSh«- Peur les emp4elýer de déposer leurs ordu- tifs. Ceux-ci sont mélau ésportions voulues pour en eehAc: par 1« gourmets. C'est oot emem- res sur Ma enwes des cadres et les mm- ,>rltit et un tonique etJ em frotter Sux-ci tous les quinze airýabi« 1ble de quolités que'vouis &ppr"es à la
îasse lorsque vous çlëgugt« M *$ avec dé l'huile de laur1mr.

Pour les Sbinêts daisance et 105 évi
'VOki une exceUentë formule de destructian partout,:" iîgqui tuera la mouche d" I$çeuf...

Prenez une pbite de sulfate de. fer, au. *ou buuum $1-00,de tant de sulfate de enivre, quatre livres d»
calorme de zftw et î6 grammu aladde.
phêfflÙO, mélatgp94 qW'addltionin (le ?QR -ýù0t ý.Wé# d'cau, que vous versez en parUe cg DgelS ilo.t _âÏlilcWqs.ý Di !WAR'Cfý» . évien et en partie dans les cab4- ule belleil4.,ua

pli» nets d'aisam - Vouji exterminerez ainsi t
7$ çta... ..#Aoâlrjq£AL et wez ObArrâa"o d«tom lem germes

monchm pour toute 1& udtoiL
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La
Veine TRAVAILLEUSES

0, du Roi Leur lourde tâche rendue facile-Déclarations Inté-

ressantes d'une jeune Danie de Québec, et d'une
ES Anglais d'Angleterre ne s'alarment

#*DE L4 GRIPPE pas trop des graves maladies ou des autre de Beauport, Qué.
E E, E LGIE, RHUMATISME, Eti- L simples malaises qui s'emparent de

EST INFAILLIBLE leur souverain. On l'a bien vu lors des fê-

cien n'en a pas, envoyez 25c. tes du couronnement. Quand l'univers en-
imgcd-.C- tier croyait à la mort prochaine d'Edouard

Canada ou cles E.-U., et vous en
une Wte ffl le retoux de la malle. VII, les industriels de Londres n'en conti-

CUAS. P CHAGNON. Aetie, R. 1. nuaient pas moins à consolider les estra- 1010
des d'où les curieux pc)urraient admirer le y
cortège triomphal.

De fait, le roi d'Angleterre échappa,
quand il aspirait au trône, à tant de périls
divers que ses sujets peuvent le croire des-
tiné à parfaire de grandes choses en un rè-

Je Yeu$ enyerrai, ftanc gne de longue durée.
de port, sur réception de Tout enfant, Edouard, assistant à une
$2,00, ce qu'il y à de partie de chasse, s'éloigna de la ligne des
plus chic et de plus mouveau tireurs et fut exposé à essuyer un coup deI:n lait d,: marcs
des. tout y of feu du comte Conning. Un serviteur se

trouva là à point nommé, pour renverser
0 Pou 4.2 d'une bou'rrade le royal marmot et... reee

voir en plein visage toute la charge de
et consistant en plomb. c

hamIse de choix Plus tard, à Page de se'ze ans, il esca-
&Ira de Maachettes ladait une montagne, accompagné de son

Ce lot frère Alfred et d'un précepteur, quand uncire de Bas
rayais damier modèle faux pas lui fit perdre la position verti-

paire de Bretelles cale pour tomber sur le ventre. Il glissa 12 geatibie
Boutons pour chemisespaire de Boutons de sur une pente de cent pieds. de long, en-

1 M8nýh9tJ or plaqu traîné vers un précipice. Mais ses doigts
Illte de prix expédi e 1 pou; ef8vataý rencontrèrent il, temps une racine 'de nèrent des troubles féminins très ves qu

sur demande. Toutes les ferrunes travaillent; quel- vsii me
bruyère qui l'arrêta dans sa course à la 'é rendirent finalement incapable rý tri lier.

0ft1ýe est faite dans le but de vous mort. ques-unes au foyer, quelques-unes à 1 - je pensai alors à nue amie qui avait pris le Com-
cruqueje édier par glise et d'autres dans le tourbillon du posé V 1 de Lydia Lý. Pinkham. alors que sa

4 des prix ýýr.0tu4.lItp Chéri du destin. monde. Et il en est des milliers qui 11-1!lté 1é91.eýts dans la nième condition que la
ce (111"d y a de cruveau en eune, et yen envoyai immédiatement chercher

h Le destin le protégea d'une manière plus peinent pour gagner leur pain uotidienp
14eteeries mur plumITnes, Spécifiez unebouteille. je la pris plus deu:r autres avant

urs avec votre commande. évidente encore en 1861, lors de son roma- dans les magasins, les ateliers et?,es, usines. d'obtenir ri rie ainé 1 iora tioi), niais après cela moix

Adressez nesque mariage avec la princesse Alexan- Toutes sont sujettes aux mêmes lois rétablissement fut rapide et je fus bientôt en
état de retourner au travail. le crois sincèm-

1118. rue Sb-CaNrIns, ga"I dra. Quelques jours après sa première physil es - toutes souffrent également mentque votre remède pour les fmmesmieladeS
__j rencontre avec son élégante et douce fian- des ý eý maux et la nature de leurs mérite des louanges et je suis heureuse de le re-

cée, le prince de Galles était au chAteau devoirs, " beaucoup de cas, les conduit coiimr"nder.*-
madernoi elle Clam Beaubien, de Beau-

d'Heidelberg, attendant celle quýil avait rapidement dans les horreurs de toutes .
sortes d'affections féminines, maladie des Québec, écrit

choisie. Îohèlé Mde. Finkliaiii ý--
Une porte s'ouvre, livrant passage à la ovaires, ulcération, affaissement,_ dépla- . peudintplumeu rs années je souff rie de Ieu-

1.ement dé la matrice, leucorrhée, ou petit- corrhée qui èjouisa nia vitalité, sapa mes forces
jeune fille. Edouard se lève, empressé - etme de es n ux de tète oanteursé t u,à ýa

être irrégularité ou suppression des mens t pu= . ý r e irt
comme tous les amoureux, et va faire sa rr.ý que la vie devenue

trues, occasionnant des maux de reins tioi un fardeau. J'essayai plusieurs rem&
cour à la "bien-aimée". Une minute &près, tir lu

ne-vosité, irritabilité on lassitude. res iZis je n'obtins pas de guérison radicale
un lustre se détache du plafond et vient Les femmes qui restent debout sont J'ta U'à ce quecsse pris le composé végétal de
s'abattre sur le fauteuil que le prince ve- 11. 1*1 deux mois J'êtaig benii-

Pl lis sujettes que d>autresý à ces maux c(mz,%juietix et plus forte et en quatre rnoip J'étais
nait de quitter. £11es ont aurtoUt besoin d'un remède réta lîe n'ayant plus d'écoulement désagréable

Le siège f ut mis en morceaux par la reconstituant, tonifiant, qui renforcie a ni d*uÏcý;m Aussi mi-je toutes les raiscas de re-
niasse de verre et de métal, pesant plu de commander le Composé *Veg-étal et je le eguddè-

l'organisme féminin et leur permettra de re sans égal contre les maladies des femmes."-
cent kilos supporter facilement les fatigues quoii- Le Com"é Végétal de Lydia E, Pi rýk--

Les accidents auxquels fut exposé le fils diennes; de bien dormir la nuit et de se ham est un remède infailliblè rut tous

aîné de la reine Victoria, et dýoù il sortit leverjoyeuse et en bonne santé. ceStnaux. Ilrenforc:t les musc es appro-

toujours indemne de façon quasi miracu- Quil est dou1oureiý de voir une femme priés et rend impossiý1e le déplacement

leuse, sont innombrables. peinant pour eagner sa subsistance ou et ses horreurs. lit ménage, quand
En 1874, son yacht vient se briser contre accomplir ses (leVOIr-9 1. Il fer& rapi&ýncnt disparaitre les maux

le yacht du due de Rutland. Le candidat elle souffre de maux de reins ou de tète ; de reins, éblouissement, faiblesse, p mn-

au trône s'échappe heureusenýent de la elle est si fati née qu'elle peut à peine se teurs, désordrm de pe's 1ý_W
collision. tenir debout ý;i chaque mouvement la fait tacitùrnfté, her, tir ale la

Peu après, le prince, habile nageur, se souffiir; tout cela est ge- symplômes d'une méme cause--:0-t il

baigne dans la mer Morte, quand une ment de l'organisme féminin. rendra force et santé.

crampe malencontreuse lui fait pousser Melle-Alma Re itaillè, 78 St-1ryuný0iss Vous pouvez raconter. vS wuù
eappel, la Québec, Quê., écrit: à une femme et =erck

des cris Un soldat lui tend dhére Xde. ptookhtin ý--
main et le ène à la rive. 1. enar et de loifflet heures de bu- Adreme - Mde. Pbàkhalu, 1«W4

puis ce sont les chevau qui jurent la e&ucompllqu a-unrbume négligé. ODMW=-

on perte du prince de Galles. L'un prend le
& s mors aux dents et va, son cavalier Lydia L Ph&" gà'rk oit d9a#tmicàmdglmLe ra"M végétd fu

Uns un fossé. Vautre se cabre, se ren-
RUE NOIRE-DAME verse, piétine le prince Edouard garde la

eYeý o14Éc " lilq 391 chambre durant quelques jours... et remon-
te en sale.

Deux fois sauvé dm eaux, Edouard VII

urs Artistes lafflt périr -par le feu. Lors du grand in-
ceudie qui éclat&, il y a quelques années,
au ehateau de Marlborough, il avait suivi
les pompiers au milieu des flammes. Trois

tzli$OM et tenoný;e stock planches cédèrent sous ses Piýds. Il allait

de 'POSTIý dispargitre dans la fouinaise, quand il eut
Ig, &&nce de saccýocher à une poutre.ETS,,> ýe SFOR- araUr Lorsque l'on vint à son spcours, il déel

URS et. simplement que son étreinte à la Pièce de
XS.

bois lui avaii para un peu longue et un
tSutneihes Flus forts im- peu chaude.liatis .iidns le plus la euteau du baronEn juillet 1898, dans

'de'* - Ferdinand de Rothachilde le Fýrý'nm glisseoits, les teintes dn haut en bas d'un esCalier. Et sa chute
brillantes, les dessins et ne lui vaut qil!une légère. fracture au
les Plus exclusifs.

Puis le fou Sipido tire sur lui avec un .8j
de éciffure sont les à I-m- 4 -radm«

mauvai@ pistolet 1
On conwilt, enfin, fimtes les Phaffl de

MASSAGE, VI la terrible opération qua supportée, Van
dernier, le roi dee Tyois Ile& . Déjà, en
1871 la fièvre typhoide l'avait mis si Dun
en point que les jelmaux annonobrent go
mort. MAI& il fiât la, nique à. tom les Lk MER

9. commâ"« peur libSits, médoeins du mon" Le .,v.qygp IdW à travffs les mervýelllei diQ C»ntinent
4maad",,. Comme en l'a vu, le prinap de Ganeo de rAmériqw-

avait vroinient ý la avocati=,, de monter
sur le trône, Cen = roi "veinarrý Xsio Bateaur.-Palala entrie ROÇ1fESTE1tý KINGsToN, CLAYTON

ALEXANDRIA BAY, ý travers les MILLtS-ISLES (là Venize Ainkricginý,
Peut4tre souhaite-t-il, Maintenant, que la et la 40gcente émouvante de tous les rapides du

""e un peu mont", d'Ob l'on UUtn8 té bat-u Peur QUE! BEC, la MALBÀIE. Tt
IMM »,,ldtm InMt

u Mriz çm«t pour «m que «noariio, Avmoiii qu'il a 'bien le a= de SAC, M'RIVIERE LOUP et autms endrohs sur tÉ céutra rtulége dti'
sgtuana dont l'Éttralt ait Incomparable da nd"r et de voilée

régner sans' amdeatel tt. pont ls, P,,espea«.
1l"1409. HENJM sér. du trefflo

lm tlknënteaui lut -nmt4âauà Le ]ý»bur os mime
p«iem4 &uprèe dWtSo, len malbdt« :04*oite

uev puirwaveia', rhume, tQýý pê, 1woxwûtoý, ut
ma or«M
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Dans le courant de la seule année derniè- Mlle Bertille Deschamps, HuU, -P.Le Grenier de l'Em rePl re, les quais ont été prolongés sur une lon- taisies seulement. Répon",

ItIVAL SES e1,ý11 (Suite) gueur de 1,800 pieds, et les navires y trou- et assurée.
vent en accostant une profondeur de 30 Homér J. Reed, Windsor Mills,

Aussitôt que la moisson est faite, on la- pieds au moins. Plusieurs grands stea- Mlle M Lé er, Prince Qfboure la terre pour être prêt à procéder à mers y ont déjà fait escale, augmentant elline, P.ýl'ensemencement dans les premiers joursý,tZ_ sensiblement le trafic du port. Mlle M. Cullen, 165 Panet, ontr
d'avril. Nulle part peut-être la première , AN A. Lessard, Box 7, Ed on

Vous assureront quinzaine du printemps est plus irnpor- _N. W. S.le conforte yage. tante. Les fermiers sèment aussitôt qu'unehILes trois comPartiments: vo'.0. per- Louis Arsenault, Botte 624, ù,
mettront de conserver chaque article épaisseur d!uil au deux pouces -de terre est Nécrologie Alta, N. W, S.
à sa place et en parfait ordre. Tous suffisamment dégelée pour recouvrir la se- Mlle Orphïý Harvey.. Murray BaY'ý-genres et de tou,î prix. mence; la chaleur du soleil enfonce bien-

Foramirla fantaisies surtout, avec tous-pu
tôt le grain en peu de temps. Décès 1 survenus à Montréal dans la semaine Omer Arehambaült, 61 Breboeuf,64, rue St-Laurent - 1984, rue Notre-Dame C'est dans ces conditions que le blé dur finissant le 17 septembre igaS.

stol au Ne 1663, rue Notre-Dame de première qualité de Manitoba, réputé réal. - Vues et axt.
D'Aragon, Vve Hubert, née Shee-han, Mlle Yvonne Harvey, Murray BÙYýle meilleur du monde, est cultive. 78 ans. préférence fantaisies.

7 Polan, Dine John, née Anctil, 24 ans. Mlle Rosa Bray, Hullý P. Q. -
Sorel Suinmerside, Edouard, 59 ans. dants du Canada).Nouveaux chantiers de Keating, John, 74 ans.

(suite) Normandeau, Louis, 77 ans.
Couillard, Albertine, fille de Hormisdas,

Prochainement aussi, on commencera la 20 ans. --e
construction d'un bateau-pilote de 130 Ryan, Edward, 50 ans.
pieds de long, destiné au service de la Baird, Dine Robert, née Hujihen, 55 ans.
Pointe-au7Père et de Rimouski, et qui, Bouchard, Dme Chs., née Grandin, U ans.
comme les dragueurs, sera entièrement Rochon, Dîne JOS., née Archambault,

-ýoeuyre des établissements de Sorel. 37 ans.
Et.maintimant nous allons parcourir les Miron, Dme Vve Isidore, née Despatie,

différents bàtiments'affectés aux îservices 63 ans.
de tous genres, en signalant au fur et à Walsh, Dme James, née Burns, 63 ans.
mesure les agrandissements prochains en Saint-Jean, André, 86 ans,
voie d'exécution ou encore 'a l'état de Whiteside, Dme Win. J., née Donaidson,

BSlves pour nw prft t cawota" et M «. projet., 23 ans.
tWanm Il Il Alblàm Vaiverisel Voici. d'abord les bureaux du départe- fi'.Loughlin, Dme Vve E., née Finn,86 ans.

ment et de ses fonétioniiaires, dixection gé- Dupont, Vve J. M., née Prud7homme,
nérale, comptabilité, seci , et, au-des- 76 ans.
'sus, Ies ateliers des dessinateurs et des pho- Bleau, Vve £tienne, née Lafond, 78 ans..,%n OMME NOUS DESIRONS VOUS FXnAND TRUNK 1^1111AY togaphes. Sé9uin,'ýPme Vve G., née Denis, 70 ans. C TERCE NECTAR Des ANTILL9$,,SYSTEM un peu -plus loin sont les magasins gé- «ougeon,: iÇlbertine, fille de Benjamin, vou enverrons une boité écfi

Z reidernýà4t les mille et un objets 40 ans. contenent 1 de livre, sur réception Ï1.9w,
doe d'un navire, Lefrançois, Martial, 35 ans. et le nom de votre épicier.

AUGUSTIN COMTE & CLe plâ beau train d 1 ormes pièces de machines jus- flearn, Michael, 72 ans. 244, tue Saint-Paul,instruments de rirécision, depuis les Charbonneau, Aurélie, fille de J.-Bte,

chernin de fer ituyuux de'tous modèles et de tous calibres 18 ansau jusqu'à là batterie de cuisine et à la vais- Roy, Godfroy, fils de oscar, 17 ans.

Canada. selle de table. Tout cela est range, classé, Bessette, Vve Clovis, née Many, 70 ans.
étiqueté avec un soin méticuleux qui ferait Gervais, Vve Adolphe, née Longpré, 77 ans.

Le train honte à plus d'un quincaillier'en renom de Quintal, Félix, fils de Pierie-Fêlix, 21 ans.
Montréal ou de Québec* Regari, Dme Michael, née Wilkie, lq ans.

A côté, nous trouvons les ateliers de Villeneuve, Dme Jacques, née Lamontagne,intemational -Ll*n-àted peinture, les Magasins aux huiles et aux 41 ans.
ý j . graisses, (par parentuèse, si judici eusement Dillon, Vve John, née Cooke, 76 ans.a mérité son titre de "premier dit pays',

il n', ést dépafflé par auýu11,, tant ýn viý aérés qu'on n y respire aucune émanation Caron, Dme J.-Bte, née Plourde, 61 ans.
désagréable), etplus loin la réserve des Fi-ion, Dme Vve Louis, née Bouchard, 0 rýt -Ceâ,ýfflâe,, confort moderne ou régularité. aciers en barre, d'une.valeur considérable, ' 72 ans, t4ýrnent,

ÇLI"4 INTERNATIONAL LIMITED si l'on songe que certainsd'entre eux, com- Larivière, Dme J. 'Nestor, née Archani- m. Lýuer0queln,>ffë etp"tý'éie la kare Boýaventure tous les me les aciers pour outils, sont, estimés bault, 28 ans. rlapo«tegur ptl du
JO= à 0.00 " a, m., arrive à Toronto à Aýe 1ýaqreftre, phrý_
4.3101, -Ramilton 5.30, Niagara Falls, N. Y. plus d!un dollar la livre. Lévesque, Jos-Renri, 40 ans.&M, Ungý.Wg.2% Beston7.38, Detroit En suivant la ligne, du petit- chemin de Rei Yve Laurence, née Prendergast,
0 ..00 et Chlcugo 7.20 le lendemain DUWIL 1 fer intérieur qui parcourt l'ensemble du 47 > ans.
Il cohgWW en wagon% à vestibule, chars terrain des- chantiers, nous arrivons aux Cardinal, Dme Louis, née - yontpetit,
pa1a;1sý flortoiris et buifet. Cegt un des, hangars où Foik exécute les gabarits en 64 ans.
tmins le& plus rapides dit monde entier, bois selon les dessins tracés en vraie gran- Brosseai4 M.-Rose, fille de. Moîse, 24 ans.
etîrow ne devriez pas per&-o roccamion deur sur un plancher. rayé de deux pieds en Frigione, Pietro, 22 am.
de le pmodre.pour voyoger dans l'oue@t. deýý pieds; puis à la grande salle des ma- Lamoureux, Bonaventure, 62 ans. V e n fi la tchines-autilff. ROY, Napoléon, 27 ans.

M La plupart d'entre élles, suriout celles Brousseau, FranÇois, 79 am.
de grandes dimensions, sont m1ftesýpar la, Beaudry, Edmond 72 ans.
vapeur. Les plus petiteg sont actionnées. Ouellette, Dme 'Fabien, née meGarr
par l'électricité ou par l'air comprimé, 28 ans. y
qu'un réseau de tueaùt;kge très complet jonus, Hertor 36 ans. Ae o l
conduit juéqu'atix extréin" des chantiers. Gosselin, Octave, 62 am.
Là, nous trouvons dés rabots géants de 6 Gagnon, Eàzêue, fils de Ernest, 21 ans.
pieds de largeur, desforeýAes de 9 pieds de ()Iscampsy Mathilde M. L., fille de L Er-Let trotua pitrUelàt de MLontréobl,, diamètre, des marteaux-pilons d'une force, ilest, 19 ans.DE LA GARE WINDSOR prodigieuse. Tout cela est mis en mauve- Racicot, Dme Jos., née Greffard, ?,4 ans,BOSTON. LOWELL, *9.00am., *7.45p.m.

W D, OLD OMIL&RD,,i9.QO a..= ment par deux machines à double effet, Robinson, M.-Louise, fille de joe., 28 ans.
aA quifont en outre fonctionner une grande

Sm RTMED, - 17'.45 Pm. pompe à incendie et les dynamos nécessai-TORON To, CîïieAGO, igiw a.m., -moo P-M
0TTAw,ý, t&45v-mý, '9.40am, flafflam res pour l'éclairage des divers bâtiments. OMBRE ET LUMIERE
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